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La Parole est h l'Espagne 
II y a quelque chose de pénible pour la 

famille latine : c'est de voir le plus latin de 
•es membres. l'Espagne, patrie de Sénèque 
*t deTrajan, resterneutre dans leseffroya-
bles conjonctures présentes, alors que 
lous les autres Litins, ceux d'Italie et de 
Roumanie, de Portugal, de ia Belgique, au-
tant flamande que wallonne, et tous les 
Latins de l'Amérique du Sud, le Brésil en 
tête, sont venus se ranger aux côtés de la 
France pour défendre l'indépendance des 
peuples et les intérêts moraux outrageu-
sement foulés aux pieds par la double sau-
vagerie germanique et turque. Comment, 
Rvant toutes ces nations sorties de la mê-
tne souche que la sienne, et surtout 
avant les Etats-Unis, dont la noble atti-
tude entraîne irrésistiblement toute l'A-
piérique en menaçant de rompre à leur 
profit les liens de solidarité morale qui, 
depuis de longs siècles, rattachent les co-
lonies espagnoles à leur ancienne métro-
pole, comment l'Espagne n'est-elle pas ve-
ïrae prendre position contre les empires 
de sac et de corde que leurs actes de bar-
barie et de dévastation ont mis au ban de 
l'humanité ? 

Dans la Note qu'il a présentée au sou-
verain en lui apportant la démission col-
lective du ministère dont il était le chef, 
JM. le comte de Romanoncs fournit la ré-
ponse à cette question. La seule politique 
internationale qui permettrait d'assurer la 
prospérité de l'Espagne, est celle qui a été 
Définie dans les déclarations de Cartha-
gène en 1907 et en 1913, en consacrant un 
B.ccord parfait entre l'Espagne d'une part, 
et l'Angleterre et la France, de l'autre. 
Malheureusement, tous les membres du 
cabinet ne partageaient pas la manière de 
Voir du noble comte à cet égard. Ajoutons 
t(ue dans l'opinion publique elle-même, les 
avis sont contradictoires 

Non pas, hàtons-mus de le dire, que le 
peuple espagnol ne se montre pas favora-
ble, dans son immense majorité, aux di-
rections impliquées par les accords diplo-
matiques en question. Ce qu'il redoute, 
c'est une action vigoureuse capable de re-
nouer la chaîne des traditions de l'Espa-
gne dans la politique de l'Europe. Ce dont 
SI ne veut pas, c'est d'une intervention mi-
litaire. Et les membres dissidents du mi-
nistère Romanoncs ont pensé de môme. 
C'est dans ces conditions que M. de Roma-
noncs s'est retiré. Il n'est pourtant pas un 
scu! esprit au coirant des affaires pour 
contester que les problèmes qui se pose-
ront après la paix exigent rigoureusement 
que l'Espagne reste fidèle à ses sympa-
thies françaises et britanniques. C'est 
avec la Grande-Bretagne et avec la Fran-
ce que s'opère le grand trafic maritime et 
terrestre de l'Espagne. Renoncer aux pro-
fits certains que lui procure ce trafic, pour 
courir des chances incertaines avec une 
iclientôle nouvelle, c'est lâcher la proie 
pour l'ombre. 

Et puis, reveiions-eu là : l'Espagne est 
la dépositaire du patrimoine spirituel d'une 
grande race. Fautil qu'elle s'expose à le 
perdre en se séparant à une heure aussi 
décisive que l'heure présente, des nations 
issues de son sang ? M. de Romanones ex-
pose dans sa Note au souverain quelles 
sont ses convictions dans cet ordre d idées, 
et il le fait avec une rare élévation. On en 
peut déduire que la pensée qu'il poursui-
vait au pouvoir é'ait de se rapprocher de 
plus en plus des puissances de l'Entente. 
Jusqu'où aurait-il conduit cette politique 
sage et prévoyante ? Il en garde le secret. 
C'est à son successeur, M. Garcia Prieto, 
le nouveau président du conseil des minis-
tres, qu'il appartient maintenant de tenir 
le gouvernail. La politique de neutralité 
reste toujours en faveur à Madrid, et c'est 
encore le parti libéral qui gouverne. 

Que convient-il d'augurer de ces modi-
fications dans le personnel dirigeant ? Jus-
qu'ici une dure expérience semble bien 
avoir prouvé à l'Espagne que sa neutralité 
n'a rien gagné à céder aux pressions al-
lemandes. On ne compte plus les navires 
de son pavillon coulés par les sous-marins 
de von Tirpitz. L'impudence du cabinet 
de Berlin n'a pas de bornes. Le San-Ful-
gencio était à peine au fond de l'Océan et 
le gouvernement espagnol venait à peine 
d'adresser ses protestations à la Wil-
helmstrasse que se produisait un nouveau 
torpillage avec le Tom, dont dix-sept hom-
mes d'équipage disparaissaient, infortu-
nées victimes dv banditisme germanique. 
Ainsi l'abdication des neutres ne fait 
qu'encourager le zèle des assassins à la 
solde de l'empereur. Alors, à quoi rime 
une neutralité qui n'offre aucune garantie 
à qui la pratique ? 

Et pourtant, étant donnée sa situation 
géographique, l'Espagne n'a rien à redou-
ter des entreprises allemandes. Elle donne 
une hospitalité sans limites à des milliers 
d'Allemands qui l'espionnent et la trahis-
sent en attendant qu''ls puissent faire 
pire. La voilà bien récompensée de sa gé-
nérosité chevaleresque Certes, elle est 
seule juge de sa politique, et nous nous 
garderions de formuler le moindre conseil. 
Qu'il nous soit permis cependant de croire 
que sa méthode n'est pas la meilleure. Il 
fut un temps, où elle pouvait espérer 
d'être médiatrice dans cet horrible conflit, 
mais à mesure que le temps s'écoule, que 
les armes des alliés reprennent l'offen-
sive, que cette offensive se développe et 
amène des résultats de plus en plus'heu-
reux, la nécessité d'une médiation devient 
de plus en plus incertaine. L'Entente 
saura imposer directement à l'ennemi ses 
conditions de paix. Le nouveau gouverne-
ment de Madrid verra peut-être dans ces 
circonstances nouvelles une -raison de 
rectifier sa politique en conséquence. 

La parole est à l'Espagne. 

Alban DERROJA. 

LES OPERATIONS SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Flatteries allemandes 
Madrid, 32 avril. -'- Les Allemands 

gardent toujours l'espoir que ie nouveau 
gouvernement modifierait la politique ex-
térieure espagnole. Suivant la méthode qui 
leur est chère il* commencent déjà à flatter 
servilement les i!o>uveaux ministres. « Ce 
sont, dit la «Lokal Anzeiger», tes plus bril-
lants et les plus compétents parmi les 
liumme-s d'Etij* espagnols. » 

La « Gazette de Vo'ss » vante les u mérites 
dittéiaires de M Rodrigue, ministre de 
l'instruction publique «, et « ia haute valeur 
*3e M. Garom Prieto -., qu. te <■ Berliner Ta-
«eblatt» appelle «une nguri considérable», 
âlais te record du cynisme dans la flatterie 
»e rencontre dans la a Deutsche Tageszei-
tung », organe officiel de la piraterie, qui se 
îélicite de voir l'Espagne « obéir à ses ten-
dances purement nationales » De la part 
tî'un journal qui présente comme des hauts 
laits les torpillages des navires neutres, 
l'étoffe est piquant. 

Les avances des Boches seront vaines, il 
est permis maintenant de l'affirmer. 11 n'y 
a. en effet, uu à se pénétrer des déclara-
tions suivantes, faites par M. Garcia Prieto 
è un correspondant français : 

« En présence de la Note publiée par le 
gouvernement après le premier conseil du 
cabinet, toute équivoque doit cesser. On n'a. 
aucun motif de croire que ie puisse renier 
«non passé j'ai fait partie, comme ministre 
<ie l'Intérieur du gouvernement qui signa 
•le traité de 19i)ô et je suis l'auteur du traité 
du Maroc de 1912 Que puiV-je vous dire de 
plus, sinon que j'ai dû sacrifier deux de 
mes amis les plus cher' et renoncer à leur 
coopération dans le cabinet parce qu'on I 
îeur prête bien à tort une teinte germano- "i 
phile pour avoir soutenu trop chaleureuse-
ment la neutralité » 

Le président ajouta qu'il allait avoir un 
long entretien avec notre ambassadeur, M. 
Geoffray. 

M. Garcia Prieto et îa Neutralité 
Rome, 22 avril. — M Garcia Prieto, pré-

sident du conseil espagnol, a fait au cor-
respondant de la « Tribuna » à Madrid les 
déclarations suivantes : 

« L'Espagne a l'intention d'observer stric-
tement les devoirs de la neutralité, mais est 
résolue à défendre Ea dignité et son hon-
neur national contre toute atteinte éven-
tuelle. Le nouveau gouvernement suivra les 
directions d^ ses prédécesseurs et demeu-
rera fidèle à tous les traités en vigueur. » 

Les Réceptions 
de M. Garcia Prieto 

Madrid, 22 avril. — M. Garcia Prieto a 
Jrecu la visite des ambassadeurs de France 
jet d'Italie, des ministres de Panama et de 
Costa-Riea et d'une commission ouvrière 
Venue le remercier du rétablissement des 
garanties. 

La Victoire 
franco-anglaise 

Echange de Télégrammes 
entre le Roi d'Angleterre et M. P©iïicaré 

Paris, 22 avril. — Le roi d'Angieterre 
vient d'adresser le télégramme suivant 
au Président de la République : 

Je vous félicite chaleureusement, Mon-
sieur le Président, des grands succès qui 
ont couronné les eliorts faits cette semaine 
par Carmée française. C'est avec la plus 
vive satisfaction que mon peupla et moi 
nous avons accueilli ces nouvelles. Ces 
victoires de nos armées mies sont, j'en 
suis certain, les prémisses de progrès con-
tinus. 

GEORGE, R. h 
Le Président a répondu : 

Sa Majesté George V, roi de Grande-Bre-
tagne et d'Irlande, empereur des Indes, 
Je me fais un plaisir de communiquer 

le Message de Votre Majesté â Varmèc 
française, qui en sera très touchée et qui 
est fière de poursuivre dam, des opérations 
concertées avec la victorieuse armée bri-
tannique la lutte libératrice contre l'en-
nemi commun. 

Raymond POINCARE. 

Quelques Âctious nouvelles 
Les Efforts de réaction de l'Ennemi partout brisés 

L'ENCERCLEMENT DE LENS 

Le Combat dans la Manche 

La Fin' héroïque d'an Tank 
Londres, 22 avril. — Parmi les multiples 

exploits des tanks sur le front anglais, re-
latons la fin héroïque de l'un de ces mons-
tres. 

Appelée pour détruire un nid de mitrail-
leuses, l'énorme machine avança sur le point 
indiqué. En dépit de la grêle des projectiles, 
elle parvint à anéantir six mitrailleuses 
avec leurs servants. Mais dans le combat 
tout son équipage fut tué à l'exception d'un 
officier qui, étant parvenu à sortir de la car-
casse immobilisée, s'embusqua derrière la 
masse de fer, et à l'aide d'un * lewis çun », 
sorte de fusil-mitrailleuse, ouvrit le feu sur 
les assaillants dont vingt et un tombèrent 
sous les balles. 

Les Pertes de l'Aviation allemande 
Front britannique, 22 avril — Il est établi 

que l'aviation allemande a subi dans les 
dernières journées des pertes doubles de 
celles de nos alliés. 

Paris, 22 avril. —- Uaccalmie qui s'est 
produite .hier sur notre' front se prolonge 
aujourd'hui. On ne signale entre Soissons 
et Reims qu'une légère avance des trou-
pes françaises au nord de Sancy et de 
Jo-uy vers le chemin des Daines, ainsi que 
des'cheminements à la grenade sur les pla-
teaux d'Hurtebise. En Champagne, les Al-
lemands s'acharnent contre les positions 
dominantes que nous tenons sur ie mas-
sif de Moronvilliers. Ils ont renouvelé leurs 
attaques contre le mont Haut au centre et 
contre les hauteurs situé 3s à la droite, vers 
la cot» 227 

Ces tentatives n'ont p&s obtenu plus de 
succès que les précédentes, et les bataillons 
d'assaut allemands n'onv réussi qu'à se fai-
re décim«r. 

La lutte d'artillerie se maintient très acr 
tive en divers secteurs; nos adversaires 
continuent à écraser Reims sous les obus 
et la cathédrale a été particulièrement vi- ; 
sée. 

Sur le front britannique, la journée a été i 
marquée par une série de progressions au j 
nord de Lens, où s'est déroulé un vif com- | 
bat, et à l'est de Fampoux, le long de la ; 
Scarpe. i 

Le bulletin allemand signale, du reste, 
une très vive canonnade. 

Plus au sud, le mouvement de déborde-
ment du bois d'Hav-rincourt continue d'une 
manière satisfaisante et la partie méridio- I 
«aie du village dp Trescault. est tombée aux | 
mslns de no« alliés. ... j 

FRANÇAIS 

Du 83 Avril (14 heures) 
.Dans la région au SUD DE SAINT-QUENTIN, la lutte d'artillerie a continué 

assez violente pendant la nuit. 
Entre l'Aisne et le Chemin des Dames, nous avons réalisé de nouveaux progrès 

au nord de SANCY et de JOUY. 
Com,bals à la grenade dans la région d'HURTEBISE. 
EN CHAMPAGNE,-escarmouches de patrouilles et lutte à coups de grenades à 

l'ouest de la FERME NAVARIN. 
Nuit relativement calme partout ailleurs. 

Du SS Avril (83 heures) 
Entre SOMME et OISE, la lutte d'ar tillerie a été très active au cours de la 

journée dans la région ■ au sud de Saint- Quentin et au nord d'Urvillcrs. 
Entre SOISSONS et REIMS, actions d'artillerie intermittentes dans divers sec-

teurs. L'ennemi a violemment bombardé ta ville de Reims, notamment le quartier 
de la Cathédrale. 

En CHAMPAGNE, la journée a été marquée par une série de réactions de 
l'ennemi sur les hauteurs que nous teno ns dans le massif de Moronvilliers. Une 
violente attaque dirigée sur le mont Haut a été réduite à néant. Après un vif com-
bat, nos feux de mitrailleuses et nos contre-attaques ont infligé de sanglantes 
pertes à l'ennemi. Un bataillon allemand signalé vers dix-sept heures au nord-
ouest du mont Haut a été pris sous nos feux et s'est dispersé en laissant des 
morts sur le terrain. Une autre tentative plus à l'est a été également repovsséc. 

Rien à signaler iïrr le reste du front. 

Londres, 22 avril. — Les cadavres de 
trente Allemands, dont plusieurs officiers, 
appartenant aux équipages des contre-tor-
pilleurs coulés au large de Douvres, ont 
été recueillis par des chalutiers dans la 
Manche. 

Un troisième Contre-Torpilleur boche 
aurait péri 

Londres, 22 avril. -- Une personne dont 
l'opinion fait autorité déclare qu'il est à 
peu près certain qu'un troisième bateau al-
lemand a été coulé au cou. s de l'engage-
ment naval d'hier au large de Douvres. 

Les Allemands confessent leur Défaite 
Bâle, 22 avril. — On mande de Berlin : 
Un communiqué de l'Amirauté signale 

qu'à la suite d'un engagement naval, dans 
la nuit du 20 au 21 avril, à l'est do Douvres, 
les deux torpilleurs allemands «C-83»et 
« 0-42 ». doivent être considérés comme 
perdus.  « 
Le Bombardement de Calais 

Calais 22 avril. — Voici rte nouveaux dé 
Utils sur la tentative de bombardement de 
Calais par les contre-torpilleirs allemands: 

« Dans la nuit de vendredi a samedi, vers 
minuit et demi, la population calaisienne 
fut réveillée par ie formidable grondement 
produit par une très vio'eute canonnade 

provenant de la mer tandis que les projec 
tiles tombaient sur la ville. C'était uni 
force navale ennemie qui avait réussi à pé> 
nétrer dans le Pas-de-Calais et tirait en 
hâte sur la ville. 

» Plusieurs maisons turent sérieusemsn: 
endommagées et il y eut des victimes parmi 
la population civile. On signale notamment 
une dame Quenez et sa aile, qui furent 
tuées dans leur sommeil par un projectil» 
tembé sur leur maison 

» Le bombardement dura dix minutes 
les coups étaient précipités, les détonationi 
tetentissant sans discontinuer 

» Peu après on entendit une nouvelle ca 
rionnadc donnant à penser qu'un engage-
mont, avait lieu an large » 

LE c KONSS!-' » N'A PAS ETE OOULË 
Ymuiden, 22 avril. — On apprend mainte 

nant que le «Kongslia, navire de secourt 
norvégien, n'a pas été coulé. On le remoi» 
que au port. 

Vapeur anglais coulé 
en Méditerranée 

Marseille, 22 avril. — Un vapeujr^v;enani 
d'Ajaccio est arrivé dan.- le port. Il avait 
à bord treize marins du vapeur anglais 
t City-of-Paris » , coulé le 4 avril en Médi-
terranée. 

Les rescapés seront rapatrié* par les 
soins du consulat britannique. 

Dépêches de la ÏNjiit 
L'Hommage de Paris 

AUX ETATS-UNIS 
Une Grandiose JUlanifestation 

M Gaerrejéfienne 
Boches «le®c:eîa«Sws 
Paris, 22 avril (officiel). — Dans la jour-

née du 21, trois avions allemands ont 
été abattus par nos pilotes. 

emagee 
Un Pressant Appel aux Ouvriers 

Zurich, 22 avril. — Les journaux de Leip-
zig publient, sur l'ordre des autorités mi-
litaires, un pressant appel aux classes ou-
vrières, les exhortant à np pas abandonner 
le travail Cei appel, qui prend toute une 
page, est imprime en caractères énormes. 

« Ouvriers, dit-il, la décision de la guerre 
1 mondiale est imminente Nos ennemis veu-

lent percer noi lignes. Pour na pas être 
perdus, et poui rendre vains les efforts de 
nos adversaires, il nous faut des munitions 
et du matériel. Ouvriers ut ouvrières, . e-
tournez au? tours, aux chaudières cf aux 
machines, u 

12,500 Grévistes â Leipzig 
Berne, 22 avril. — Un grand nombre de 

travailleurs sont actuellement en grève à 
Leipzig. Les déclarations officielles disent 
que les grévistes sont 12,500. 
Les Spécialistes de chez Krupp 

feraient Grève 
Rotterdam, 22 avril (sous réserves). — Les 

ouvriers spécialistes des usines Krupp se 
mettront en grève lundi prochain. 

35,000 Grévistes a Hambourg 
Zurich, 22. avril. — A Hambourg, 35,000 

travailleurs sont en grève et des grèves im-
portantes ont, lieu clans les régions minières 
rhénanes, où on a dû concentrer de nom-
breuses troupes. 

En Suède 
La Vie chère provoque 

des Troubles 

Raid d'Avions allemands 
sur la Région de Dunkerque 

Paris, 22 avril (officiel). — Hier soir, 
des avions allemands ont lancé plusieurs 
bombes sur ia région de Dunkerque. Trois 
personnes ont été légèrement blessées. 
Les dégâts sont insignifiants. 

472 rapatriés de Tourcoing 
vont arriver à Bordeaux 

Evian, 22 avril. — Un convoi est arrivé 
ici vendredi soir, ramenant 472 rapatriés 
de Tourcoing, qui seront envoyés h Bor-
deaux. Ce m.atin sont arrivés encore 470 ra-
patriés de Tourcoing. 

 « . 
Le Rationnement en Hongrie 
Bâle. 22 avril. — On mande de Budapest : 
Comme compensation à la réduction de la 

ration de nain àwlS«<5e de -MO à 200 gram-
mes, le gouvernement a dû supprimer un 
ttoî» îwx tours sans viande. 

Le Salon français de Barcelone 
Barcelone, 22 avril. — Hier a eu lieu, au 

palais des Beaux-Arts, l'inauguration du 
•feaJon français, comprenant les trois 'a-
Jons, des Artistes français, de la Société na-
jtionale et d'Automne. Dans l'assistance, on 
Remarquait : le maire, le gouverneur civil, 
de Barcelone, le sénateur et les députés de 
la Catalogne ; MM Gaussen, consul géné-
ral de France ; François Carnot, prési-
dent des Arts décoratifs; Emmanuel Brous-
se, députe, les principaux membres de la. 
colonie française, le peintre Sert, le sculp-
teur Clara, des peintres espagnols avant à 
leur tête M. Santiago Rusinol; de nombreu-
ses notabilités barcelonaises. 

M. Saglio, commissaire général, délégué 
Hu sous-secrétariat des beaux-arts de Fran-
ce, a visité les salles, où sont "roupêes un 
millier de toiles et de nombreuses sculptures 
des artistes français. 

La grande salle contient vingt-deux des 
plus magnifiques tapisseries des Gobelins, 
envoyées par le ~arrte-Meuble français. L'ef-
|et en est merveilleux. 

Le salon d'honneur de la régente, au mi-
lieu duquel se dresse un splendide portrait 
du roi d'Espagne, renferme une exposition 
Irétrospective contenant les œuvres des 

Srincipaux artistes français envoyées par la 
ille de Paris et le musée du Luxembourg. 

MANIFESTATION TUMULTUEUSE 
A STOCKHOLM 

Stockholm, 22 avril. — Une foule d'au 
moins 20,000 personnes s'est réunie cette 
après-midi, devant le palais du Ricksdag. 
comme démonstration contr- la cherté de 
la vie. Des discours ont été prononcés par 
MM. Branting, Lindhargen et divers autres 
orateurs. Un comité a été élu pour présenter 
au gouvernement les desiderata des ouvriers 
dans la question du ravitaillement. M. Bran-
ting, à qui la foule a fait une ovation, a 
déclaré que le plus grand gain de cette 
journée est la promesse du nouveau gou-
vernement de ne pas cacher la situation 
comme le précédant, mais de dire toute 
la vérité. Puis il a exhorté la foule à res-
ter calme. La foule a chanté l'internatio-
nale, puis s'est dispersée dans un ordre par-
fait. 

DANS LES PROVINCES 
Copenhague, 82 avril. — Des manifesta-

tions se produiraient chaque jour dans toute 
la Suède contre le contrôle de l'alimentation. 
7,000 ouvriers ont manifesté à Vesteras; 
2,000 à Hofase; 7O0 à Bolange. D'imposantes 
manifestations se sont également produites 
à Nlikoeringen, Eksioe. Vidarberg. Hagfors. 
A Vestervik, les manifestants ont exigé une 
réponse pour aujourd'hui, disant qu'autre-
ment ils régleraient eux-mêmes la question 
alimentaire. 2O0 marins de la flotte suédoise 
sont allés, en rangs, sans officiers, assis-
ter à une réunion socialiste, et sont égale-
ment revenus dans le plus grand ordre. Tout 
est calme à présent. 

AU PARLEMENT 
Stockholm, 22 avril. — En réponse aux 

interpellations développées devant le Ricks-
dag, par MM. Adelsward, libéral, et Eriks-
soh, socialiste, sur la politique du ravitail-
lement, le président du conseil a prouvé par 
des données officielles sur les dépôts ac-
tuels, que les provisions suffisent jusqu'au 
mois d'octobre, sauf peut-être en ce qui con-
cerne les pommes de terre. 

Le président du conseil a exhorté la popu-
lation à garder le calme, les craintes du 
manque de vivres n'étant point réellement 
fondées. 

Les lnterpellateurs ont enregistré ces ex-
plications, mais ils ont regretté pourtant, 
que le chef du gouvernement n'ait pas pu 
déclarer que toute exportation de vivres 
était supprimée, puisque le manque de cer-
taines denrées nécessaires à la vie est in-
déniable. 

€o%rèsdes Cheminots de l'Orléans 
Orléans, 22 avril — Aujourd'hui s'est ou-

vert à la Bourse du travail d'Orléans le 
Congrès des cheminots du réseau P. O. 
Soixante-douze délégués étaient présents ; 
leurs mandits ' eprésentaient vingt-deux 
mille syndiqués de la Fédération. 

M. Sauve, secrétaire du Syndicat de 
Bordeaux, a présidé la première séance. 
A l'ouverture du Congrès. 11 a adressé « à 
tous ceux qui luttent et meurent ' pour le 
triomphe du droit l'hommage de son ad-
miration ». Il a ensuite souhaité pour la 
Russie libérée du régime tsarisme l'instau-
ration de la République sociale; puis il a 
envoyé son salut fraternel à tous les tra-
vailleurs organisés dans la C. G. T. 

Après ce discours, les congressistes ont 
commencé leur travail, qu'ils ont divisé 
en trois sections techniques : traction, ex-
ploitation, voie. 

Le Rationnement de l'Essence 
Paris, 22 avril. — L'application du décret 

relatif à la délivrance de l'essence au pu-
blic met l'administration en présence de 
cas extrêmement variés. 

Pour les usages domestiques, il a été 
décidé que des carnets d'un modèle iden-
tique à celui des livrets de sucre seraient 
prochainement délivrés au publie par les 
malries, qui ont concentré dans leur service 
les renseignements concernant les familles. 

Aucune décision n'a encore été prise pour 
lea industriels et les négociants de l'auto-
mobile : garagistes, mécaniciens, répara-
teurs, marchands d'autos, etc., que le décret 
semble avoir oubliés, alors qu'il a prévu les 
teintureries, industries du caoutchouc et 
peintures industrielles. 

L'Affectation des Ecclésiastiques 
mobilisés 

Paris, 23 avril. — Les ecclésiastiques visés 
par l'article 7, loi du 20 février 1917, appar-
tenant au service auxiliaire, resteront af-
fectés aux formations sanitaires. Les ecclé-
siastiques du service armé appartenant à 
des classes d'infirmiers militaires, antérieu-
rement versés dans l'infanterie, l'artillerie 
oj dans d'autres armes, seront versés dans 
l'infanterie, l'artilleri ? et le génie. Sur le 
territoire — Métropole, Algérie, Tunisie, — 
les ecclésiastiques visés seront versée dans 
les dépôts d'infanterie-, artillerie et génie, 
pour être envoyés en renfort dans les uni-
tés de campagne ravitaillées par les hommes 
de leurs classes, d'après les règles établies 
pour le tour de départ. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 38 Avril (9 heures 3O) 
Nos troupes ont consolidé leurs positions au cours de la nuit sur le terrain con-

quis la veilte au NORD DE LA SCARPE et à l'EST DE FAMPOUX. 
Le combat se poursuit à notre avantage à l'ouest et au nord-ouest de LENS, 

où une nouvelle progression a été effectuée, et un certain nombre de prisonniers et 
de mitrailleuses sont tombés entre nos mains 

Trois contre-attaques allemandes dirigées sur nos nouvelles positions dans ce 
secteur ont été aisément rejetées. 

Du 38 Avril (81 heures 1S) 
Une nouvelle progression a été effectuée à l'est du bois d'Havrincourt, et la 

partie sud du village de Trescault est tombée entre nos mains. Un vif combat s'est 
déroulé au cours de la journée au sud-est de Loos. Nou3 avons réalisé une nou-
velle avance dans ce secteur et fait un certain nombre de prisonniers. 

L'aviation a montré hier une grande activité au cours de combats aériens. 
Quatre appareils allemands ont été abat tus et six autres contraints d'atterrir dé-
semparés. Un aéroplane ennemi atteint par nos canons spéciaux est en outre 
venu s'écraser sur le sol. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Notice. — Trescault, arrondissement d'Ar ras, à deux kilomètres de ia gare d'Havrin-
court, 547 habitants. 

La Menace a' 
dans le Golfs de Finlande 

Des Sorties d'Escadres allemandes 
seraient signalées 

Pétroyrad, 22 avril. — Selon les rensei-
gnements parvenus de Riga, une escadre 
de plusieurs grosses unités navales por-
tant des troupes serait sortie de Libau. 
On ignore la direction qu'elle a prise et 
le but qu'elle se propose. 

On signale aussi ia prochaine sortie en 
mer Baltique d'une partie de l'e3cadre al-
lemande de Kiel. 

Pétrograd, 22 avril — D'autres Uifoxma-
tions de bonne source annoncent que la 
flotte allemande a quitt- Kiel pour Dantzig. 

Le t Rousski Invalide » pousse un cri d'a-
larme, qui est repris par tous les journaux. 
On envisage ici comme très possible une 
tentative de descente des troupes alleman-
des sur les derrières de l'armée russe par 
Revel ou par un autre port du golfe de Fin-
lande. L'armée russe se trouverait ainsi me-
nacée, de mèine que PétrogracV 

Un Discours 
e Lord C 

Paris, 12 avril. — Une magnifique solen-
nité comprenant une visite à l'ambassadeur 
des Etats Unis, un pèlerinage aux statues 
de Washington et de Lafajette et une ré-
ception à l'Hôtel de Ville de Paris, a eu lieu 
cette après-midi en l'honneur de la grande 
République américaine. 

Sur l'initiative de notre confrère le «Jour-
nal », un comité de patronage avait été cons 
titué, composé de sénateurs et de députés 
appartenant à tous les partis, qui avait pour 
but d'associer la population parisienne à 
l'hommage rendu par ses édiles à l'ambas 
sadeur des Etats-Unis. 

A une heure et demie, une délégation 
s'est rendue chez l'ambassadeur des Etats-
Unis, M. Sharp. Elle était accompagnée du 
général Dubail, gouverneur du camp re-
tranché de Paris, et de M. Cambon, ancien 
ambassadeur de France à Berlin, secrétaire 
général du ministère des affaires étrangè-
res. M. Damour, député des Landes, salue 
l'ambassadeur au nom de ses oolllègues et 
lui remet une plaquette artistique, spécia-
lement exécutée pour la circonstance et des-j tinée à M. Wilson. 

j Le cortège se rend alors place dTéna, a 
i ia statue de Washington, au pied de laquelle j une palme de bronzé est déposée. 

Ensuite, l'ambassadeur et les personnali-
tés qui l'accompagnent se dirigent vers la 
statue de La Fayette, place du Carrousel, 
autour de laquelle sétaient groupés les 
membres de l'Association fraternelle des 
combattants de la Marne. Une seconde pal-
me de bronze a été déposée au pied de la 
statue du glorieux compagnon d'armes de 
Washington. 

De là, l'ambassadeur des Etats-Unis et les 
personnes qui l'accompagnent gagnent, l'hô-
tel de ville, où o«t lieu les réceptions offi 
eieifes, en présence de M. Ribot, président 
du conseil. 

La Santé de MmeSarah Bernhardt 
Paris, 22 avril. — Les nouvelles reçues au-

jourd'hui de New-York, par M. Maurice 
Beirhardt, confirment l'amélioration qui 
s'est produite après l'intervention chirurgi-
cale dans Pétat de santé de la grande tra-
gédienne. 

Un Appel des Marins russes 
aux Ouvriers des Usines de Guerre 

Pétrograd, 22 avril. — Devant les symp-
tômes de la menace allemande dans le 
golfe de Finlande, le- « Vetchernie Vré-
mia » met en manchette de son édition : 
<( Serrez les rangs ! L'ennemi n'est pas 
loin ! » 

Les officiers et matelots de la flotte de 
la Baltique ont adressé un appel aux ou-
vriers des usines travaillant pour la guer-
re, les exhortant à travailler sans tenir 
compte de la journée de huit heures, afin 
de fournir à la flotte les moyens de dé-
fense sans lesquels son action contre le3 
escadres allemandes serait un sacrifice 
inutile et mettrait la capitale en danger. 
8TURMER ACCUSE DE HAUTE TRAHISON 

EN TEMPS DE GUERRE 
Pétrograd, 22 avril. — L'acte d'accusation 

dressé contre Sturmer, ex-président du con-
seil, insiste particulièrement sur le délit de 
haute trahison en temps de guerre. 

Les principales preuves recueillie? ont 
été fournies par M. Milioukoff et le minis-
tre de Russie auprès du gouvernement rou-
main. 

EXPLOSION DANS UNE POUDRERIE 
Pétrograd, 22 avril. •— Une explosion s'est 

produite dans la cartoucherie d'une poudre-
rie à Pétrograd. Il y a eu 6 tués et 35 bles-
sés. 

L'EMPRUNT DE LA LIBERTE 
Pétrograd, 22 avril. — Le comité exécutif 

de Pétrograd du conS%tl des délégués ou-
vriers et militaires a adopté par £11 voix 
contre 14 la décision de soutenir de toutes 
ses forces l'emprunt dit « de la Victoire » 
émis par le gouvernement provisoire. 

POUR LA REPUBLIQUE 
, Kiev, 22 avril (retardée). — Le Congrès 
national ukrainien, auquel a pris part le 
professeur Grouschewski, s'est prononcé en 
faveur d'une république russe fédérative, 
ainsi que pour l'autonomie de l'Ukraine. 

AU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

Pétrograd, 22 avril. — Le professeur de 
droit international Tiaron Nolde est nommé 
adjoint au ministre des affaires étrangères, 
en remplacement de M. Polovtzeff, admis 
à la retraite. 

" La Situation du Front occidental 
est des plus encourageantes", 

dit le Ministre anglais 

Londres, 22 avril. — Dans une allocution 
prononcée hier à Derby, lord Curzon, mem-
bre du gouvernement anglais, à commenté 
les récents événements militaires du front 
occidental : « La situation de ca front, a-t-H 
dit, est des plus encourageantes, et sans 
aucun doute possible le» opérations des 
quinze derniers jours constituent une vic-
toire militaire importante pour les troupes 
franco-britanniques Pendant les dix pre-
miers jours de cette offensive, l'artillerie 
britannique seule n'a pas déversé moins de 
quatre millions de projectiles, en chiffres 
ronds, sur les organisations adverses. 

Cependant la puissance militaire de l'Al-
lemagne n'est pas encore suffisamment 
abaissée pour que ce pays soit prêt à ac-
cepter les conditions que les alliés Jugent 
raisonnable de lui imposer. 

Lord Curzon a terminé son discours par 
quelques considérations sur le front orien-
tal, et a conclu par ces mots : «Continuez 
à diriger vos regards vers la Mésopotamie.» 

États-Unis et Allemagne 

A deux heures, le drapeau américain 
avait été hissé près du drapeau rrancai? 
au sommet de la tour Eiffel, tandis qu'unis 
salve de vingt et un atmps rie ennon était 
tirée. 

A L'HOTEL SE VILLE 
Le monument est pavo'sé comme aui 

grands Jours de fête : dans les écussons. 
IM drapeaux américain* et français mêleni 
leurs couleurs. 

Le cortège pénètre dans le grand salor. 
du Conseil municipal, où M. Mithouarri. 
président du Conseil municipal, prononce 
un discours ému en présence d'un s-rand 
nombre de personnalités M. Ribot, présl 
dent du conseil représente le gouverne 
ment; les Wrtrésentan*f des corps consti-
tués sont également présents. 

MM. Delanne\ et La»r*nL préfet de la 
Seine et préfet de police M. Rousselle. pré 
sldent du Conseil îrénéral parlant ensuite 

M. Sharp, manifestement ému. leur ré 
pond - il dit sa joie de voir son pav? s» 
ranger au nombre des nllié< et <i.->s défen-
seurs du droit, des sens et termine ntnsi : * 

i Dons une cause sacrée, qui lui appa 
raît sacrée comme s vous mêmes, elle con-
sacrera tout son pouvoir et le sang de se: 
nff hêroïaues. s'il le faut, pour remporte; 
une victoire qui assurera à jamais le t.riora 

du droit sur le mal, de 1a liberté sm 
l'oppression et des bienfaits de la pai?: su) 
lés horreurs de la arum-ve. 

» Ce iour-là. les sacrifices accomplis pa> 
les braves enfants de la France morts pom 
la défense de leur pav-- envahi et polit U 
liberté du monde serons migéa «t consa 
cr<*s nar une plnlt-e immortelle. » 

Les paroles de l'ambassadeur sont lottgu* 
ment applaudies. 

M. Sharp est ensuite invité ;> apposer s* 
signature su: le Grand Livre d'or dès hôte* 
de la ville de Paris. 

LA LOI MILITAIRE DEVANT LE SENAT 
Washington, 22 avriL — Le Sénat a abordé 

la discussion de l'article du bill de l'armée 
qui prescrit la conscription. Les partisans 
du gouvernement croient que le bill sera 
voté, malgré l'opposition des pacifistes. 

LES ETATS-UNIS ONT ROMPU AVEC TOUS 
NOS ENNEMIS 

Zurich, 22 avril. — La rupture des rela-
tions diplomatiques entre la Bulgarie et la 
Turquie d'une part, et les Etats-Unis d'au-
tre part, est maintenant officielle. La gran-
de République américaine a donc, mainte-
nant, rompu définitivement avec tous '.je 
ennemis de l'Entente, 

M. R003EVELT COMMANDERA 
BRIGADE NEW-YORKAISE 

UNE 

New-York, 22 avril. — Après le' refus par 
le président Wilson de lui confier une divi-
sion indépendante, le colonel Roosevelt ac-
ceptera de conduire en France une brigade 
de milice new-yorkaise. 

La Mission anglaise 
aux États-Unis 

New-York, 22 avril. — La mission Balfour 
a reçu un accueil enthousiaste aux Etats-
Unii. Elle a été saluée à la frontière par les 
représentants des départements d'Etat de la 
guerre et de la marine. Elle est partie pour 
Washington par train spéciaL 

M. Balfour a déclaré que le but de la 
mission était de raffermir la coopération de 
tous ceux qui désirent une paix durable 
après une guerre victorieuse. 

Les deux Jours sans Viande 
remplacés par les Soirs sans Viande 

Paris, 22 avril. — Le régime des deux 
jours sans viande institué par un décret 
qui l'imposait à partir du 25 avril courant, 
ne sera pas appliqué. Ainsi en a décidé ce 
matin le ministre du ravitaillement, M. 
VioUette, adoptant la nouvelle solution pro-
posée hier à l'unanimité par les présidents 
des divers Syndicats de l'alimentation, qui 
substitue, en effet-, à ce régime celui des 
soirs sans viande, c'est-à-dire par un second 
lécret abrogeant le premier; il va inter-
dire vers la fin de la semaine aux restau-
rateurs et aux hôteliers de faire figurer sur 
les menus des repas du soir la viande de 
boucherie. En conséquence, les bouchers 
seront mis dans l'obligation de fermer 
chaque jour leurs établissements à treize 
heures./ 

UN COMMUNIQUE DU MINISTERE 
DU RAVITAILLEMENT 

Paris, 22 avril. — Le ministère du ra-
vitaillement communique la note suivan-
te : 

La nécessité absolue s'impose au gouver-
nement et en particulier au ministre du ra-
vitaillement de pourvoir aux besoins de 
l'armée, tout en évitant une consommation 
de viande intensive et par suite susceptible 
de compromettre gravement l'avenir de no-
tre cheptel national; ces considérations ont 
provoqué un certain nombre de mesures 
restrictives qui ont fait l'objet du décret du 
15 avril 1917. 

Depuis l'apparition du décret du 15 avril 
1917, les délégués des corporations intéres-
sées se sont réunis de nouveau, et les 
pourparlers ont été repris . de nouvelles 
propositions ont été faites au ministre du 
ravitaillement et cette fois un accord a pu 
être réalisé qui paraît donner satisfaction 
aux dites corporations, ainsi que le cons-
tate le rapport adressé le 21 avril par la 
réunion des divers Syndicats d'alimenta-
tion. 

Le rapport formule la conclusion suivan-
te : « Pourquoi ne pas essayer de supprimer 
la consommation de la viande une fois par 
jour L'économie ainsi réalisée serait beau-
coup plus considérable que celle qui serait 
produite par un ou deux jours sans viande. 
Tous les restaurateurs seraient tenus de 
rayer la viand de leurs menus du soir, et 
les bouchers s'engageraient à fermer cha-
que après-midi. Puissent ces nouvelles ex-
plications vous faire adopter un système 
qui tout en demandant à tous sans excep-
tion des sacrifices que nous serons heureux 
de consentir, n'apporte pas un préjudice de 
ruine aux uns plus qu'aux autres. » 

Le ministre du ravitaillement a pris acte 
de ces conclusions, et est disposé à en pra-
tiquer l'essai, sous réserve, bien entendu, 
que les résultats obtenus au point de vue 
des économies seront satisfaisants. S'il n'en 
était pas ainsi cependant, le ministre se 
verrait obligé de reprendre la première so-
lution envisagée. En conséquence, un décret 
paraîtra incessamment, qui édlctera, à titre 
transitoire, la fermeture des bouoheries à 
treize heures, et l'interdiction de faire figu-
rer sur les menus du soir des restaurants la 
viande de quelque nature qu'elle soit, c'est-
à-dire : la volaille, le gibier, les lapins. Par 
contre, le nombre des plats de légumes et 
de poissons ne sera pas limité. 

Le Torpillage 
de deux Vapeurs IffUaniuoues 

DES ALLEMANDS PRISQMMJERt 
ET BLESSES ONT PERI 

Londres, 22 avril. -• L'Amirauté publie lu 
communiqué suivant : 

«Les vapmrs «Donegal» et «f.anfranc» 
ont été torpillés sans avertis-semont par un 
sous-marin allemand dans la soirée du 1)1 
avril. 

» Parmi les personnes qui se trouvaient à 
bord du «Donegal», 2-9 soldats ont été 
blessés et JS hommes de l'équipage man-
quent. 

» Le « Lanjfinc», outre 23-1 blessés an-
glais, transporta'! 167 prisonniers aile 
man:i? blesses, 52 ambulanciers et 123 hom-
mes d'équipage. Parmi eux, 23 Anglais et 
15 Allemands manquent et ont probable-
ment été noyés. 152 blessés allemands ont 
été sauvés par les autrrs bâtiments 'n-
glais. » J.'. 

Les Anglais devant Gaza 
Londres, 22 avril (officiclj. 

Nos troupes ont consolidé le terrain con-
quis; elles sont maintenant en contact 
avec l'ennemi devant Gaza. 

La position ennemie s'étend de la met 
près de Cheik-Ahmed en traversant Al»-
Muntar vers l'est de ia ville et de là dam 
la direction du sud vers Abuh-Areira. 

Environ SCt) prisonniers turcs ont été 
capturés le 19.  « 

Explosion à Wiîhe1 mshafen 
Amsterdam, 22 avril. ~- Des voyageurs 

qui arri/eit de Hollande annoncent qu'on 
a entendu vendredi une explosion formi-
dable dans le port de Wilhelmshafen; des 
détonations ont été perçues pendant plu-
sieurs heures. On présume que les dégâts 
ont dû être considérabbles 

. » 
En Argentine 
BUENOS-AVRES SANS LUMIERE 

Une Vengeance boohe 
Kuenos-Ayres, 22 avril. — Hier soir, la p<s 

i lice a empêché une manifestation en fa> 
' veur de l'Entente. La Compagnie allemand» 

d'électricité vient d'informer le gouverne 
ment argentin que les autorités nord-améri-
caines empêchant la sortie de bateaux char-
bonniers qui lui sont destinés, elle ne peu» 
continuer à assurer l'éclairage de Buenos-
Ayres et des villes de banlieue. 

PROTESTATION CONTRE LE TORPILLAGE 
DU a MONTEPROTEGIDEO » 

Buenos-Ayres, 21 avril. — Les jouruaus 
annoncent que selon des renseignements 
de source autorisée, l'a République argenti-
ne adressera une note à l'Allemagne poui 
protester contre le torpillage du « Monte-
protegideo ». Elle confirmera les instruc 
tioiu? câblées au ministre de la République 
argentine à Berlin d'exiger des satisfac-
tions, des réparations et une indemnité 
p< ur le bateau et pour sa cargaison. 

FEUII-LETON D6 L* PbTI/fi GtRONDS 
du 23 avril 1917 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Zim lui dit que si elle résistait a lempe: jur, qui allait la venir voir cette nuit et qui 
.aimait, qui se montrerait pour elle bon et 
jfénéreux, il la livrerait le lendemain à ses 
Agents. 

N'ayant pas voulu subir un seul homme, 
fclle serait la proie de dix brutes 1 

Cela, il le jurait, et avec de telles menâ-
tes, monsieur, de telles injures, que ma 
pauvre petite demeura terrifiée et perdit la 
jête absolument. 

Ne voyant plu6 autour d'elle que la mort 
j»u le déshonneur, elle avait choisi la mort. 

Il y avait dans la maison de l'arsenic 
fwur détruire les rats qui étaient nombreux, 
Jâle en avala. 

Oui, monsieur, avant la venue de l'empe-
Ireur, elle s'était empoisonnée. 

Ah! quand elle nous révéla celai Nous 
Jaillîmes perdre la raison, André et moi. 

Nous allions et venions dans l'atelier d'un 

Ninette empoisonnée 1 Au moment où elle 
nous était enfin rendue, nous apprenions 
qu'elle allait nous quitter pour toujours, 
qu'elle allait mourir. 

Nous n'y voulions pas croire, et pourtant, 
me rappelant maintenant l'attitude de Ni-
nette, la tristesse que j'avais lue dans ses 
yeux lorsqu'elle devait être toute à la joie 
de nous revoir, Je ne doutais plus. 

Je la saisis dans mes bras en criant : 
— Tu ne vas pas mourir. Je ne veux pas 

que bu meures I 
Pendant qu André, absolument affolé, hur-

lait en s'arrachant les cheveux : 
— Que faire î Que faire 7 
Je continuais à serrer dans mes bras ma 

malheureuse enfant, dont je voyais le visa-
ge se contracte- horriblement sous l'empire 
de la souffrance, en répétant : 

— Je ne veux pas que tu meures ! Nous al-
lons te soigner, te défendre contre la mort I 

Ces paroles parurent rendre à André quel-
que bo;i sens, 

— Oui, oui, s'écria-t-il, 11 faut envoyer 
chercher un médecin : je vais faire venir un ami. 

Il griffonna quelques mots sur un mor-
ceau de papier, et, le donnant au petit Pier-
re-

— Prends une voiture. OTdonna-t-il, que 
le cocher crevé son cheval, et ramène 
avec toi la personne dont je viens d'écrire 
le nom et l'adresse. 

—• Oui. monsieur. 
— Qu'il vienne à tout prix, et tout de sui-

te t H s'agit de vie ou de mort* Ne perds pas 
une nlnute. mon petit! 

B-en, monsieur, dit l'enfant, gui se pré-elr égaré, ne sachant que taire, que dire. 
Tout bon sens nous avait abandonnés l'un olpita dehors, et l'autre». i Nous restâmes seule* 

André s'agenouilla au pied du divan sur 
lequel Ninette était étendue, et moi je con-
tinuai à tenir entre mes bras la tête de 
mon enfant Infortunée, que je voyais main-
tenant souffrir atrocement. 

Je lui disais très doucement : 
— Pourquoi as-tu fait cela, malheureuse 

enfant T 
— Ah ! papa ! 
— Tu ne pensais donc pas à André qui 

t'aime tant, à moi ? 
— Je croyais ne plus vous revoir. 
— Ne plus nous revoir ! Tu ne voyais 

donc pas que nous n'avions qu'un but, 
nous, qu'un désir : t'arracher à tes persécu-
teurs; que nous n'avions pas d'autre idée 
en tête? 

— Si, papa, je savais bien tout cela; mais 
si l'horrible chose dont cet homme m'avait 
menacée s'était accomplie, j'aurais mieux 
aimé mourir que de vous revoir... et c'est 
pourquoi... 

— Tu as avalé du poison juste au moment 
où tu allais nous être rendue I 

— Pardonne-moi, papal... Pardonnez-moi, 
André 1 

— Ma pauvre mignonne ! fls-je, des larmes 
plein les yeux, ta poitrine déchirée par les 
sanglots, 'tandis qu'André, aussi désespéré 
que moi, murmurait : 

— Te pardonner! 
—Oui, dit Ninette. Je vol» que ma mort 

va vous faire beaucoup de peine ! 
— De la peine 1 fls-je, dis qu'elle va nous 

tuer, malheureuse enfant 1 
André, se raccrochant à un dernier es-

j noir, ne pouvant pas croire que son mal-
heur fût sans remède, dit ; 

I —Vous r» mourrez pas... Mon ami vous 
I sauverai 

Ninette secoua la tête avec une rési 
tion triste. 

— J'ai bien peur, fit-elle, qu'il ne soit 
trop tard. 

Et en même temps, elle fit un effort vio-
lent pour ne pas gémir, pour ne pas crier, 
de peur de nous enrayer. 

Mais j'avais remarqué la contraction 
douloureuse de ses traits et je lui dis : 

— Tu souffres, ma chérie? 
— Oui, papa. 
— Beaucoup T 
— Beaucoup. 
— Qu'éprouves-tu î 
— Des brûlures, des brûlures horri-

bles, là ! 
Elle me montra son estomac. 
Ah I ne pouvoir apaiser ses souffrances ! 

Ie6 arracher ! Je ne connais rien de plus 
pénible, de plus atroce que de voir souf-
frir ceux qu'on aime. Et je l'aimais tant, ma 
Ninette, mon enfant chérie, la lumière, le 
rêve de ma vie obscure 1 Je l'aimais tant, 
Monsieur, je l'aimais tant I Et la perdre 
ainsi, d'une façon aussi cruelle ! Ah ! la 
haine s'amassaht en moi contre l'auteur 
de ce malheur, je ne pourrais l'exprimer. 
Je sentais mon être entier s'en gonfler, s'en 
imprégner pour ainsi dire, et si J'avais 
tenu à cette heure ce misérable, avec quel-
le volupté je me serais Jeté sur lut l'aurais 
piétiné, mis en pièces et dévoré 1 Oui ! je 
l'aurais broyé sous mes dents comme un 
tigre affamé. Cela ne m'aurait pas rendu 
mon enfant, mais cela m'aurait soulagé de 
la venger. 

Je ne sais si André pensait comme moi et 
, sentait naître en lui les mêmes ferments 
i de vengeance, mais sa douleur Xaisait pei-

Il semblait par moments avoir perdu la 
tête absolument. Il se levait, marchait, 
marmottait des mots que je n'entendais 
pas. 

Puis, il venait se rasseoir aux pieds de 
Ninette et lui prenait la main en criant: 

— Elle ne mourra pasl Elle ne peut pas 
mourir! ' 

Mais Ninette à «e moment semblait re-
tombée dans son anéantissement. 

Elle ne paraissait ni nous voir ni nous en-
tendre. Souffrait-elle? Nous l'ignorions. Nous 
ne voyions plus sur ses traits aucune trace 
de douleur et nous eûmes un moment d'es-
poir. 

Il ne dura guère. 
Bientôt la pauvre petite se dressa en sur-

saut" le visage effrayant, et, portant la main 
à sa poitrine, ne put retenir ce cri ; 

— Ah! que je souffre! 
Je me précipitai sur elle : 
— Tu souffres 1 
— Oui, papa. 
— Et mon ami qui n'arrive pas! dit An-

dré. 
Et presque aussitôt : 
_ si J'allais chercher un autre médecin T 
~ Il n'arrivera pas, dis-je, avant celui-ci, 

et vous savez combien il faut être circons-
pect, combien nous avons de précautions 
à prendre. _ 

— Des précautions, s'écria André, il nen 
est qu'une : ne pas la laisser souffrir, ne 
pas la laisser mourir! , . 

Il ne pensait qu'à elle, lui, qu'à son salut, 
tandis que l'idée de vengeance me faisait, à 
mol, oublier par testants ma douleur. 

Son affection était sans alliage, tandis qu'à 
la mienne se mêlaient bien des éléments 
impurs. On .n'est ©as policier pour rienJ 

Une revanche m'aurait sinon consolé, du 
moins bien atténué mon chagrin, tç lis que 
rien n'aurait pu alléger celui dAndiô. 

Je le comprenais fort bien et l'en estimais 
davantage, pendant que je me méprisais un 

^Su-r ces entrefaites, et pendant que nous 
épiions sur le visage de ma pauvre enfant 
toutes ses impressions, redoutant une nou-
velle crise, car l'autre semblait s'être cal-
mée un peu, nous entendîmes au dehors un 
roulement de voiture rapide. 

— C'est lui I cria André. 
Et il courut vers la porte, 

i La voiture s'arrêta, en effet, devant l'ate-
lier. 

C'était le médecin. Qu'allait-il nous dire? 
J'étais oppressé par une telle angoisse 

qu'il me semblait que je ne respirais plus. 
L'ami d'André entra, conduit par celui-ci. 

C'était un jeune homme d'une trentaine 
d'années, à la physionomie agréable et sem-
blant fort intelligent. Il avait connu André 
au quartier Latin, quand celui-ci y vivait, 
et ils avaient été très intimes. 

Depuis que le sculpteur avait quitté la 
rive gauche, ils s'étaient un peu perdus de 
vue, mais ils avaient néanmoins conservé 
l'un pour l'autre la même estime et la mê-
me affection. 

André savait qu'il pouvait compter abso-
lument sur le dévouement de son ami. 

Il me le présenta, mais je ne pus que lui 
serrer la main en silence, car j'étais inca-
pable de prononcer une parole. 

II se nommait Guillaume Darys et était 
interne à l'hôpital de la Charité. Il était 
l'élève préféré du directeur de cet établis-
sesaon-t, avait faii da brillantes études et 

promettait de devenir un des princes do la 
science, selon l'expression consacrée. 

Mis en quelques mots, par André, au cou-
rant de ce qui se passait, il alla tout de 
suite examiner ma pauvre enfant, toujours 
inerte et comme insensible. 

Avec quelle avidité et quelle angoisse en 
même temps j'épiais ses regards, l'expres-
sion de son visage ! Je ne pourrais vous le 
dire, monsieur, mais il vous est facile de 
l'imaginer. 

Malheureusement, le jeune docteur avait 
une physionomie impénétrable, et je ne nus 
rien y lire. 

Quand il eut terminé d'examiner ma mal-
heureuse enfant, qu A avait ranimée à l'aide 
dl'un cordial, il entraîna André à l'écart et 
causa avec lui très longuement, puis il ré-
digea une ordonnance qu'André fit porter 
tout de suite par Pierre chez un pharma-
cien, en recommandant : pnarma 

— Il faut le réveiller! Il faut qu'il nrénar*. 

Le petit partit en courant 
r
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, 3'éProuvai, monsieur, pendant 
ces minutes inoubliables ! Aucune parole n* 
neut le rorixtrcv f j_ «ut»r«4 



IA PËtïîE GiONDE 

Goœmaûiqaé passe 
Pétrograd, 22 avril. 

FRONT OCCIDENTAL: Dans la direc-
tion de Vladimir Volynski, dans la région 

Tchokov, une compagnie ennemie, sou-
tenue par l'artillerie, a pris l'offensive, 
"mais elle a été rejetée dans ses retranche-
ments par notre fusillade et par notre 
jeu de lance-mines. 

Dans la région de Zoborow, l'ennemi a 
déployé des étendards blancs et rouges et 
je tenté de sortir de ses retranchements. 
)Ces tentatives ont été arrêtées par notre 
feu. Au sud de Brenojany, l'ennemi a {ait 
sauter une mine L'explosion a eu lieu 
dans la zone neutre, entre nos réseaux de 
Vil de fer et ceux de l'ennemi. Sur les au-
tres parties du front, fusillade habituelle 
et reconnaissance d'èclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région de 
"Kezdi Fazargel, des troupes ennemies ont 
attaqué nos avant-postes et les ont reje-
tés, mais notre contre-attaque a rétabli 
la situation. Dans la région de Cololurg, 
nu nord-ouest de Braïtoiu, notre artillerie 
lourde 4 bombardé avec succès un ba-
taillon ennemi qui était occupé à l'exerci-
lee. Sur le reste du front, fusillade habi-
tuelle et reconnaissance d'èclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE: Fusillade et 
Reconnaissances d'èclaireurs. 

En Perse, sur les derrières do nos trou-
pes, des Persans et des Kurdes ont dé-
truit nos télégraphes et nos téléphones^ 

Armée d'Orient 
Salonique, 22 avril. 

TÂ test de la Cerna, une reconnaissance 
fmlgare a été repoussée. Activité d'artil-
lerie dans le secteur italien à Cervena-Ste-
0a et entre les lacs. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 22 avril, 

rAetions d'artillerie sur le front de l'ar-
mée belge, spécialement vers Sleenslrae-
te, où s'est déroulée une vive lutte de 
bombes. 

Gommuoiqaé italien 
Rome, 22 avril. 

Dans le val LUGANA, nos tirs de pré-
cision ont .atteint le pont de SACCO et 
Vont en partie démoli. 

Dans la vallée de POSENA, aux envi-
rons de LAGHI, une tentative de l'enne-
mi pour faire irruption dans nos tran-
chées a été repoussée immédiatement par 
nos feux. 

Sur le front des Alpes juliennes, l'artil-
lerie a manifesté son activité dans la zo-
ne de GORIZIA et de CARSO. Des déta-
chements de nos troupes ont fait irrup-
tion dans une position avancée de l'enne-
mi, établie dans la petite vallée de JA-
MIANO, et se sont emparées d'armes et 
de munitions. 

AVIATION : Une de nos escadrilles 
aériennes a bombardé hier, le point de 
jonction des voies ferrées entre PREBA-
CINA cl Dorimberga (vall{e du Frigido). 

Les appareils sont tous revenus indem-
nes dans nos lignes. 

Pendant la nuit, un de nos dirigeables 
a renouvelé ses opérations de bombarde-
ment sur DORIMBERGA, et a ensuite re-
gagné sa base sans avoir éprouvé d'a-
varies.  « 
Les Boches nous prennent 

pour eux-mêmes ! 
IMPUDENTE CALOMNIE DEMENTIE 

Un radie-télégramme de Dresse allemand 
en date du 20 avril 1917 accuse les gouver-
nements français et anglais d'employer pour 
l'attaque des sous-marins des navires dégui-
sés portant les signes distinctifs du comité 
de secours ans Belges 

Cette information est entièrement fausse 
et ne repose sur aucun fondement. Elle 
n'est qu'une variante de l'assertion égale-
ment fausse que les navires-hôpitaux des 
alliés sont employés à d'autres services que 
ceux mentionnés par la Convention de la 
Haye, et n'est évidemment qu'un prétexte 
pour torpiller sans, avertissement les navi-
res du comité de secours aux Belges. 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y. a un an 
23 AVRIL 1916 

Dans le Haut-Cordevole, les. Italiens 
battent les Autrichien* et occupent le 
Passo - delta - Senlinella, à 2,800 mètres 
d'altitude. 

Iji premier contingent de troupes rus-
ses débarquées en France arrive au 
camp de Mailly. 

LeTorpiïîage du «San-Fuîgencio» 
Madrid, 82 avril. — On assure que le con-

tenu de la Note envoyée à l'Allemagne n» 
spra connu que dans quelques jours. 

A TRAVERS LA PRESSE 
les volontaires, les mobilisables et les sol-
dats revenant du Péloponèse. Ce sont les 
maires qui devaient procéder à l'organisa-
tion des compagnies. Dans la vieille Grèce, 
on a exercé, durant l'hiver ét chaque se-

Piaine, tous les hommes valides, comme la 
russe avait fait après léna. 
Notre service de renseignements est au 

Sourant des dépôts d'armes clandestins. 
Des gendarmes, et général groupés par six, 
»ont repérés dans les plus petites localités 
de Thessalie. La plupart sont des officiers 
royalistes. Nous avons donc, à proximité 
lie la zone neutre, sur les derrières de notre 
armée, des chefs de troupes, Jes armes. 
Tout est prêt et peut devenir, d'un instant 
4, l'autre, une force organisée. 

Nous avons été trompés au sujet du trans-
port des armées dans le Péloponèse. Avant 
ce transfert, il existait dans les dépôts grecs 
S.63,000 fusils Mannlicher, le vrai fusil de 
guerre de l'armée grecque, celui avec lequel 
elle a fait les deux dernières campagnes 
balkaniques. Or, 60,000 mannlichers seule-
ment ont été transportés dans le Péloponèse. 
D en reste donc 103,000 dans les dépôts ca-
chés de l'autre partie de la vieille Grèce 
continentale. 

Pour donner le change aux contrôleurs 
fle l'Entente, les royalistes ont fait passer 
dans le Péloponèse 90,000 fusils Gras, jadis 
vendus par la France à la Grèce, et 60.000 
Wausers pris aux Turcs lors de l'avant-
îternière guerre balkanique. 

Il est toujours fâcheux, quand on a de-
vant soi un adversaire avec lequel on s'ap-
prête à en venir aux mains, de sentir qu'en 
jarrière il en existe un autre qui vous épie, 
qui, bientôt, vous suivra, qui profitera de 
ia première occasion propice pour voue por-
ter- un coup dans le dos. C'est pqurtant la 
situation dans laquelle se trouve pincé le 
général Sarrail, pris entre l'armée bulgare 
fi les comitadiis du roi Constantin, ces der-
niers, incapables peut-être d'engager une 
grande action, mais, par contre, disposant 
Sûrement de tous les moyens pour couper 
lés fils télégraphiques et téléphoniques, dé-
truire les rails, faire sauter les ponts, sur-
prendre des convois de ravitaillement, en 
tin mot inquiéter de toutes façons l'arrière 
tl'une armée qui se bat, et, par-dessus tout, 
Espionner et renseigner l'ennemi, 
montre les efforts qui sont faits par l'en-
1-ierni pour remédier à cette crise, le tra-
vail intense pour résoudre le problème 
Ses transports, « chei du problème métal-
lurgique, et par conséquent du problème 
militaire tout entier. » îl est donc évident 
qu'aucune concession politique ou autre 
feè paraîtra trop coûteuse aux dirigeants 
ne l'Allemagne pour enrayer les grèves 
actuelles. Mais il faut retenir cet ensei-
gnement que t. dans la machine de guerre 
Allemande le point faible est le service des 
transports ». 

J,E OOmPLOT DE CONSTANTIN 
CONTEE L'ARMÉE DE SARRAIL 

M. Louis de Chappedelaine, député des 
Hôtes-du-Nord, membre de la commission 
Ses affaires extérieures, qui est allé en 
scission en Grèce, rapporte ceci dans le 
fetii Parisien : 

L'empereur allemand adressait, il n'y a 
sas très longtemps, à son beau-frère, le i 
torsâta&tin, par sans-fil, la. recommanda-

tion suivante : « Cette action non officielle, 
par bandes, aidera beaucoup la Grèce a 
émettre des prétentions légitimes au i. o-
ment des négociations. » Ce télégramr-e, 
dont nous garantissons l'authenticité, éclai-
re singulièrement la conduite du gouverne-
ment d'Athènes. 

L'action non officielle, par bandes, nous 
la connaissons : c'est, l'action des comitad-
jis, de ces comitadjis aue. fait fusiller, en 
ce moment, le général Sarrail. Il y a tout 
un plan machiné entre Berlin et Athènes, 
en manquement, une fois de plus, à la pa-
role donnée Dar le roi, à sa « parole de 
gentilhomme ». 

Conformément aux promesses du roi, les 
ligues de réservistes ont bien été dissoutes; 
mais, dès le mois de janvier dernier, elles 
étaient reformées sous le nom de « gardes 
civiques », à l'instigation de l'attaché na-
val allemand Grancy, qui venait île rece-
voir, à cet effet, de son propre gouverne-
ment, la somme de 200,003 francs. Chaque 
commune était chargée de constituer une 
compagnie de gardes civiques, formée par 

LES INTENTIONS DE KiHDENSURG 
Paris, 22 avril. — Quelles sont, au fond, 

les intentions du vieux maréchal qui croit 
tenir entre ses mains les destinées de 
l'armée allemande ? Pour le commandant 
de Civrieux, critique militaire du Malin : 

Après avoir examiné l'hypothèse d'une 
manœuvre, selon laquelle pourrait se dé-
rouler un mode de riposte conçu par Hin-
denburg d'après le schéma d'Austerlitz, il 
convient de ne ^as écarter celle de la résis-
tance simple et linéaire sur des positions 
organisées et sans doute échelonnées. La dé-
cadence physique et, morale de leur infan-
terie ne permet peut-être plus à nos adver-
saires de nourrir de plus hautes ambitions. 
En ce cas, le Communiqué allemand, oui 
annonce, après les succès de nos troupes au 
nord-est de Soissons, la clôture de l'occupa-
tion commencée depuis le 18 mars de la 
zone des positions « Siegfried », serait 
l'expression môme d'intentions passives. 
Et, par suite, le jalonnement de ces 
positions serait celui du front actuel tenu 
par les armées alliées, arrivées partout au 
contact d'un ennehii immobile. L'assertion 
est vraisemblable. 

Le général Berthaut, critique militaire 
du Petit Parisien, estime, lui, que la vé-
rité est que : 

Les Allemands, sans, aucune ligne arrêtés-
d'avance, résistent, s'accrochent et. contrè-
attaquent partout où ils peuvent. Ils amè-
nent à la bataille tout ce qu'ils peuvent ra-
masser de forces ailleurs, probablement jus-
qu'en Russie et en Roumanie, et la lutte est 
dure, acharnée pour éviter la reculade sans 
limite. 

LE* DEFAUT DE LA CUIRASSE ' 
ALLEMANDE 

M. Herbe'ùe, dans l'Echo de Paris, étu-
die, d'après les documents allemands, ce 
qu'il appelle « le défaut de la cuirasse » 
allemande, savoir la crise de la fonte et 

j du minerai, due en partie à la pénurie de 
J wagons, celle-ci étant causée elle-même 
1 par le manque de main-d'œuvre. L'article 

La Crise des Transports 
La Ligue des viticulteurs de îa Gironde 

nous communique la lettre suivante que son 
bureau vient d adresser à M. le Ministre des 
transports et du ravitaillement à Paris : 

.Monsieur le Ministre, 
Par votre arrêté du 9 février 1917, en vue 

d'assurer le transport régulier des marchan-
dises destinées à la Défense nationale, vous 
avez fixé l'o.'dre de priorité dans lequel les 
marchandises, en général, devront être ex-
pédiées par les chemins de fer à leurs desti-
nataires. 

Tout le monde s'est incliné sans protester 
devant les nécessités du moment, espérant 
que les mesures prises n'auraient ou'une 
durée relativement courte, et que l'expédi-
tion des marchaidises reprendrait bientôt 
son cours normal 

Mais voilà plus d'un mois et demi que pres-
que toutes les transactions commerciales ie 
la région de Bordeaux sont arrêtées, faute 
de pouvoir expédier les marchandises, sur-
tout les vins qui, dans l'ordre de priorité 
d'expédition, sont placés dans la deuxième 
catégorie, et au dernier rang, avec le n» 38, 
alors que les confitures et les fruits occupent 
le n» 26. 

Nous n'avions même pas songé à élever la 
moindre critique sur la façon dont tut éta-
blie la liste des marchandises, faisant suite 
à l'arrêté précité, bien que l'ordre de priorité 
nous semblât peu favorable à nos vins, qui 
sont, tout le monde le reconnaît, un des prin-
cipaux éléments de l'alimentation et une pro-
duction d'une telle importance que plusieurs 
régions françaises sont profondément attein-
tes dans leur agriculture, leur commerce et 
leur industrie, par l'impossibilité absolue 
dans laquelle elles se trouvent de pouvoir 
expédier leu' denrée principale, source de 
vie de la majorité de leur population. 

Avec juste raison le commerce a fait en-
tendre tout récemment ses plaintes : c'est 
aujourd'hui la propriété girondine qui élève 
la voix et vient vous supplier. Monsieur le 
Ministre, de faire cesser au plus tôt cet os-
tracisme dont sont frappés nos vins de la 
part des Compagnies de chemins de fer, si 
vous voulez que nous puissions faire face 
aux exigences multiples de la viticulture, 
aux besoins si pressants de ce qui nous reste 
d'ouvriers agricoles et aux exigences, non 
moins pressantes, du fisc, qui commence à 
frapper vigoureusement à nos caisses vides 
par suite de l'année calamitouse de 1915, et 
que nos vins de 1916 n'ont pu regarnir, puis-
que, vendus, il nous est impossible de les 
expédier. 

La situation, permettez-nous de vous le 
dira en toute sincérité, est déjà très criti-
que, et va s'aggravant chaque jour. Si l'em-
bargo continue à frapper nos vins, dans 
quelques semaines elle sera'alarmante. 

Permettez-nous d'espérer. Monsieur le Mi-
nistre, que, sans nuire aux intérêts de la 
défense nationale, vous ferez en sorte que 
la vie économique de nos régions viticoles 
reprenne bientôt son essor, car si après 
avoir produit péniblement et à très ' chers 
deniers, vous le savez, un peu de vin, nous 
ne pouvons l'écouler, ce sera un nouveau 
fléau d'autant plus désastreux, pour notre 
population rurale surtout, qu'il viendra» s'a-
jouter à ceux, hélas ! si nombreux, qui l'ont 
déjà si profondément frappée. 

veuilles agréer, etc. 
(Suivent les signatures.) 

Service des Poids et Mesures 
Il est rappelé aux marchands ambulants 

(marchands de fruits et de légumes, laitiers, 
chiffonniers, ferrailleurs, etc.) et générale-
ment à toutes les personnes qui vendent dans 
les rues, places et marchés de la ville, que les 
lois et règlements sur le service des poids et 
mesures leur imposent l'obiisaUon de soumet-
tre a la vérification, avant tout usage et dans 
tous les cas avant le 31 mars de chaque an-
née, les instruments <jn".:«s emploient pour 
l'exercice de leur profession. 

Quant aux commerçants et industriels qui 
ouvrent un magasin, qui remplacent ou com-
plètent leur assortiment, ils ne doivent pas 
ignorer qu'ils ne peuvent, sans se mettre en 
contravention, faire usacre d'objets nouvelle-
ment achetés avant de les boumettre au 
contrôle du vérificateur. 

Les uns et les autres ne doivent pas perdre 
de vue qua. l'inobser^tlon (le ces prescrip-tions les ejwose à des'poursultes qui ont pour 
sanction rSïnende et ia saisie des objets délic-
tueux. 

Le Bureau de vérification, situé (K, rue Jean-
Soula, est ouvert au public les lundis et jeu-
dis, de neuf heures à midi et de treize heures 
à seize heures. Toutefois les marsMands ambu-
lants ne sont reçus que jusqu'il quatorze heu-
res et demie*  ■» 

Race bovine bordelaise 
Il est rappelé que, comme l'an dernier, et 

dans les mêmes conditions, il sera attribué en 
1917, dans le département de la Gironde, des 
primes de conservation aux propriétaires d'a-
nimaux reproducteurs de la race bovine bor-
delaise. 

Les éleveurs désirant présenter des repro-
ducteurs de cette race à l'examen du jury 
chargé de l'attribution des dites primes, sont 
invités à en faire avant le 25 avril, par écrit, 
la déclaration à la préfecture de la Gironde 
(Ire division, 2e bureau), afin que les centres 
de rassemblement dos animaux puissent être 
établis le plui prés poss^lc des localités où 
ils se trouvent. 

Il est recommandé aux Intéressés d'indiquer 
clairement et exactement, dans leur déclara-
tion, leurs nom, prénoms et adresse, ainsi que 
le nom et l'iige des animaux qu'iis présente-
ront au Jury. 

Si certains de ces animaux n'étaient pas en-
core inscrits au herd-book de la race bovine 
bordelaise, ou s'ils étaient à confirmer, com-
me issus de parents inscrits au dit herd-book, 
leurs propriétaires auraient a nroduire, pour 
ces reproducteurs, une déclaration spéciale, 
dont ries formules-imprimées sont tenues à 
leur disposit'on à fit' ffréfecturo (tre division, 
2e bureau). 

D6s que l'itinéraire du Juiy sera arrêté, !1 
sera publié, ainsi que les conditions dans les-
quelles les primes de conservation dont il s'a-
git seront attribuées. 

M. Redon dans le rôle d'Athanaël, de M. Char-
dv jouant Kicias. de M. Lapeyre (Palémon), 
et comme on ne saurait, en parlant de 
«Thaïs*, oublier la Méditation, dire qu'elle 
fut interprétée par le violon rie M. Arthur, 
c'est assei faire entendre qu'elle fut chaude-
ment applaudie et bissée. 

C. P. 

9 Des Casons ! Des Munitions ! il 

Remise de Crois d'Honneur 
Le général de brigade Auger, comman-

dant les 3e et 4e subdivisions, remettra, au 
cours d'une prise d'armes qui aura lieu 
jeudi 26 avril 1917, à quatorze heures et 
demie, sur les allées de Tourny, des croix 
de la Légion d'honneur, des médailles mi-
litaires et des crois de guerre. 

Les officiers et hommes de troupes, non 
convoqués individuellement., .qui doivent re-
cevoir une déofcration enverront, s'ils ne 
l'ont déjà fait, leurs noms à la place lo 
23 avril 1917, avant midi. 

Infanterie coloniale 
Sont nommés i titre temporaire dans la ré-serve : 
Au grade de lieutenant: Natte, sous-lleute 

nont au 1er, maintenu. 
Au grade de sous-licutenant : Dumas, adju-

dant en service dans un batailon de tirail-
leurs Indochinois, maintenu. 

Expoirîaîîon fies RSareï-saraSiisea 
ppoMSîées ù Sorîis 

Le Syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux do la Gironde communique l'avis 
suivant aux exportateurs : 

« Suivant avis du ministère des finances 
paru au « Journal officiel » du 11 avril 191" 
(page 2855), la durée de validité des autorisa-
tions d'exportation des marchandises frap-
pées de prohibition à la sortie est portée de 
quatre-vingt-dix à cent vingt jours, a compter 
de la date de la décision de l'administration 
des financés, ou, s'il y a transport autorisé 
par les services de la guerre, de celle lu bon 
de transport. 

PETITE CHRONIQUE 

Lo fea. — Un incendie s'est déclaré, di-
manche matin, vers trois heures, dans la 
fonderie de M. Courbin, rue Joséphine. Les 
pompiers, prévenus, se sont immédiatement 
rendus sur les lieux. Ils ont éteint le feu 
rapidement, et, à cinq heures, tout danger 
était conjuré. 

Les dégâts, purement matériels, sont cou-
verts par une assurance. Les causes du si-
nistre paraissent être accidentelles. 

Amateurs de conserves. — Quatre caisses 
de boîtes de sardines, valeur six cents 
francs, ont été soustraites dans un entre-
pôt, rue du Chai-des-Farincs, tu préjudice 
de M. Jean Dassy. 

Représentation pour les Elèves des Eccles 
Lundi et mardi, à 5 heures 30, le film de pro-

pagande : e Des Canons ! Des Munitions '. » 
sera donné pour les élèves des écoles, pen-
sions, collèges et lycées de Bordeaux et de la 
banlieue. 

Entrée générale : 0 fr. 25. Les maîtres ac-
compagnant les élèves seront reçus gracieu-
sement. 

— Lundi et mardi, en matinée à 2 heures "0 
et en soirée à 8 heures 80, quatre dernières 
représentations du film-officiel du ministère 
de la guerre : (< Des Canons ! Des Munitions ! » 
Prix des places : 0 fr. 50, 0 fr. 75, 1 fr. 

S DE GÉCÈS ET MESSE 
M. et M"»* Edmond Roubiueau. M. Armand 

Roubtneau (armée de mer), M. Louis Roubi-
neau, MU» Georgette lloubineau, M. et M"» 
Adrien Roublneaii et leurs enfants, M. et Mn;« 
Etienne Rouhineau. M. Jules Roubmeau et sa 
famille ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la 
personne de 

M. René-Etienne ROUBINEAU, 
caporal au ..." régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
décédé rie ses blessures, à l'ige de 21 an-., 

à l'ambulance de Fismes. 
Une messe sera dite pour !e repos de son 

àma en l'église Saint-c-Eulalie, le mardi S4 
avril, à neuf heures, La famille y assistera. 

ECTACLE9 
LUNDI 23 AVRIL 

APOIAO-THEATRE. — A 8 h 30 : « Allons y! . 
(revue de Printemps), avec Mario. 

AJLHAMBRA-THEATRE. — A 3 h. 30 : « Ma-oïste ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Par ici! > 
SCALA-THEATRE. — A S 11. 43 : « Ça vaut Vcoup ! >. 

S ai 2ît-ï*E»o3 e t - ©S M & tsi a 
TOMMY ATQUINS 

OU LE ROMAN D'UN PIOUPIOU ANGLAIS 
Lundi, en matinée, première de c« film pa-

thétique de haute actualité, qui passera en ex-
clusivité à Bordeaux jusqu'à jeudi soir. 

«LE FAUSSAIRE », «L'AGENT MATRIMO-
NIAL», comédie; «LE GILET A POINTES », co-
mique; «LA VIE AU FOND DES MEUS», et de 
curieuses actualités compléteront ce beau pro-
gramme. 

Prochainement, Francesca Bertini dans «CA-
PRICE TRAGIQUE »; 

Le succès de ce film continue à s'affirmer à 
l'Alhambra. Ce film ne devant passer que quel-
ques jours encore à l'Alhambra, les admira-
teurs du fameux athlète devront se hâter s'ils 
veulent pouvoir assister aux représentations 
de Maciste à Bordeaux. 

Tous les jours, soirée à huit heures et demie. 
Jeudi prochain, deux matinées à deux heures 
et à quatre heures et demie. Location à l'Al-
hambra. de sept heures du matin à sept heu-
res du soir. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M"o Jane Rigollot, M. Lucien B.igollot, M»" 

Marie ét Valontine RlgoUot, M. et M»« Fernand 
Tardieu et leur tille. M"« veuve Henri Virl-
deau et *es filles, M. Charles Virideau, M"« 
Louise Virideau, les familles Tardiau, Parent, 
Carchere.ux, Grilhé. MM. Jouela et O", le per-
sonnel de la maison rerae -cient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

MJ» Marie-Yvonne RIGOLLOT, 
ainsi oue celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, "et les informent qu'une messe 
sera dite à son intention en léglise Saint-
Pierre, lundi 23 courant, à neuf heures. 

La famille y assistéra. 

Avi s aux Famill es 
Pour éviter que les pommes de terre en-

voyées aux prisonniers soient semées en 
Allemagne, il convient de ne les placer dans 
les colis qu'après que les germes en ont été 
enlevés avec la pointe d'un couteau. 

ACCIDENT DE VOITURE. - Routj di 
Lerm, la voiture de Mme Lagrave, chareu-
tière, rue Saint-Martin, s'est renversés. Mm< 
Lagrave a eu une épaule fracturée, et le co-
cher Castahdet est contusionné. 

MORT POUR LA FBANCE. — Le sergent du 
É'énie Gabriel-Armand-Plerre Lesoouzères, es. 
mort au champ d'honneur. 

CITATION. — Joseph Majau, sergent d'in-
fanterie «Très bèoa sous-officier, courageux-
a réussi des patrouilles difficiles-.» Croix Ai 
guerre. 

Chronique Régiona 
DORDOGNE 

Pour les Disparus 

Conférence t3e M. Arïstïsb Praï 
Les personnes qui désireraient assister à 

la, conférence gratuite organisée par l'Asso-
ciation mutuelle des familles des prisonniers 
an guerre, le mardi 24 avril, à 8 h. 30, dans 
la salle du Théâtre-Français, sont priées de 
retirer les cartes d'invitation, sur simple de-
mande, au secrétariat du Théâtre-Français. 
(Entrée rue Féneion, de 2 heures à 4 heures.) 

Le conférencier, M. Aristide Prat, député 
de Versailles, président de l'Union clos fa-
milles des disparus, de retour de Madrid, où 
il a "été reçu par,le. roi d'Espagne, fera con-
naître le résultat de ses démarches en fa-
veur des disparus. Des films officiels de 
guerre accompagneront cette conférence. 

Des places seront réservées aux membres 
de l'Association -porteurs de leur livret. 

L'Association des familles des prisonniers 
de guerre ou disparus compte plus de 3.000 
membres. Il sera donc prudent de retirer 
les cartes d'invitation, afin de s'assurer une 
place à cette conférence, qui, nous le répé-
tons, 'est entièrement gratuite. 

Accident mortel 
Une auto, conduite par un sujet danois 

nommé Hindhécont îachz, est. entrée en col-
lision, dans la nuit de samedi à dimanche, 
sur la route de Langoiran, avec la voiture 
rte M. François, propriétaire à La ^rèda. 
Lo chauffeur, qui a été blessé très griève-
ment, a succombé vers cinq heures du ma-
tin, pendant qu'on le transportait à l'hôpital 
Saint-André. Son corps a été envoyé à la 
Morgue. 

i m un n ■■ iiilfljfr'E i ■ ii— 

Tiicâtie-Françai» 
Kilo MAUD LAMBER dans «THAISi> 

•Mlle Maud Larnoar, que nous avons enten-
due, il y a un mois environ, dans le rôle dd 
Mimi de «la Vie de Bohème », a chanté, di-
manche en matinée, le rôlo de T hafs, qui lui 
a valu un succès très franc et très mérité. 
Mlle Maud L&mber a prouvé par son jeu 
intelligent et précis ou'eile a étudié, fouillé 
la rôle pour ne laisser aucun effet sans lui 
donner sa Juste valour. Et incarnant parfaite-
ment bien le personnage, elle met dans son 
expression scénique cne chaleur, un élan qui 
commandent l'attention et l'Intérêt et opèrent 
avec charme sur l'âme de l'auditeur. La voix 
de Parttflte, un peu faible dans le médium, 
prend de l'éclat et rie la couleur dans le haut 
du registre, mais partout le timbre est de qua-
lité. Bonne création à l'actif de Mlle Maud 
Lamber, et eue le public a fort annréciée. 

. Nous ne reviendrons pas sur lès' mérites de 

FOOTBALL RUGBY 
La Coups do l'Espérance 

A TOULOUSE. — Une demi-finale do la Coupe 
de l'Espérance mettait en présence, le 15 
avril, à Tarbes, le Club olympique tarba's 
et le Stade toulousa'A. Malgré vingt minutes 
de prolongation, les deux clubs ayant mar-
qué chacun un essai, le match fut déclaré 
nul. Cette partie officielle a repris diman-
che sur le terrain ries Ponts-Jumeaux,, à Tou-
louse. Le S ta le toulousain a triomphé cette 
fois par 6 points (2 essais) h i points (1 drop-
goal) pour le C. O. tarbals, se qualifiant 
ainsi pour la finale. 

(Gare 6e Eoraerjcx-Eagtlûe 
Les marchandises se rapportant aux décla-

rations d'expédition numérotées de 9501 à 
10,000 par la gare de Bordeaux-3astiCe, sauf 
celles destinées aux réseaux du Nord et /ie 
l'Est, seront reçues à l'expédition le mardi 24 
avril 1917. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 92 avril 

veuve uaooru. o» ano, rue ue rneruo, ia. 
Marie Cooherel. 65 ans, rue Mouneyra, 187. 
Jean Simon, .70 ans, place Gumbetia, 44. 

Dtais militaire 
Pierre Lacaussade, SI ans, soldat au Se colouiul 

•wvr ■ -

Têir.îBrer.8 EÏOUCËÏON, Csuil. U\, 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du îl avril 
Dans les pa?ot»*c.i : 

No;re-Dame : S h. 45, M. A. Vin-cent, allées de 
Charires, 43 bis. — 10 h. 45, M. J. Simor., place 
Gambetta, 41. 

Et-ARdré : 9 h. 43, M. F. Maillard, 101, rue 
Sainte-Catherine. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, M. P. Audy, rue do 
Marmande, 71. — 4 h:, M. B. Lafon, 18, rue 
Nsnsouty. 

Sacré-Cœur : t h. 45, Mme veuve Dubord, rue 
de Nérac, 13. 

N.4).-des-C-hartr0i:s : 1 h. 45, Mme R. Fauc-hê, 
rue Lagvange, 119, 

St-Nicolas : 2 h., M. R. Vilianobs, 137, rue 
Kléber. 

Convois militaires i 
7 h. ïO : Jean Luculasme, hôpital militaire. 
8 heures : Jean Lacaussade, hôpital complé-

mentaire 'il, ru« de la Crcis-Blanche, 31. 
Autres convois : 

7 h. 30 : M. P. Passade, hospice Peliegrin. 
10 heures : Mlle P* Mayer, Imp. Sig-noret, ». 

Le Bouecat 
ETAT CIVIL Au 16 au 23 avril. 
Naissance : Angèle Lapez, rue Gautier-La gardère, 24. 
Décès : Barthélémy Pankoskl, 77 ans, 10, rue 

Abcl; Jean Morillon, 75 ans, avenue Victor-
Hugo, 124; Louise Bazin, o/ ans, route du 
Médoo. 132; Louis Lagrave, 73 ans, route du 
Médoc, 312; Jean-Pierre Sabariaut, zouave, 23 
ans, mort anx armées; Jeanne Espagnet, 88 
ans, chemin d'Eysines, 153; Elisabeth Lartlgue, 
17 mois, chemin Lamothe, 41. 

AVIS. — Les propriétaires doivent décla-
rer à la mairie, avant le 27 avril, les stocks 
de blé, seigle, maïs, etc., qu'ils possèdent. 

Saint •Mcdard-en-Jalles 
OUVRIERS DU BATIMENT. — Les travail-

leurs de l'industrie du bâtiment des poudre-
ries de Saint-Médard sont priés d'assister à la 
réunion de lundi 23 avril, à midi précis, salle 

i Fournier, au Pont-Rouge. Ordre du jour : cons-
' tltution définitive du Syndicat. Le délégué ré-

gional y assistera. 

Beautiran 
PR.OBITE. — M. Dufour, contra naître <e la 

maison Beaumartin, a remis un sac à main, 
qu'il avait trouvé à la perdante. 

Lespstrre 
VISITES SANITAIRES. — MM. Vayssiè-

res, président de la commission de la main-
d'œuvre militaire; Ausset, médecin - chef; 
Descubes, médecin-major de la place, ont 
visité les formations sanitaires de Lesparre 
et de Saint-Germain, en vue de la création 
do centres hospitaliers agricoles. 

MARCHF,. — Cours pratiqués : 
Foin, depuis 140 fr. ; paille, depuis 70 fr. I.o 

tout les cent bottes. 
Haricots, depuis 120 fr. ; maïs, depuis 45 fr. ; 

pommes de terre, depuis 25 fr. Le tout l'hec-
tolitre 

Poulets, depuis 12 fr.; canards, dapuls 14 fr. 
Le tout la paire. 

t-Eufs, depuis 2 fr. 25 la douzaine. 
Lapins, depuis 7 fr. la paire. 

iLibourne 
DISPARITION. ~ Les vêtements et liage! 

fle corps abandonnés sur lé quai Souchet 
appartiennent à un nommé Ernest Meys-
6an, patron charretier à Nérigean, qui a 
quitté son domicile depuis jeudi dernier et 
n'y a plus reparu. 

ETAT CIVIL du 13 au 80 avril. 
Naissance ; Jean - André Gabriel Favrfiau, 

rue Waldeck-Reuiseau, 41. 
Décès : Pierre-Ernest N.ovaria, mineur, 32 

ans, route de Montagne; Marie-Noémie Ga-
zc-au. domestique, 56 ans, rue des Bordes; Mi-
che-Antoine Arnaud, rentier, 73 ans, rue du 
Marehé-aux-Farines; Alfred Miolct, soldat «u 
57c d'infanterie, 35 ans, rue des Bordes; Jean 
Mathieu, receveur oentral c'a l'octroi, 63 ans, 
rue Burgade, !?; Jean Bobbert, 78 ans. rue de* 
Bordes; Marie-Marin Delarî, veuve Greloud, 
rentière. 88 ans, rue Chanzy, 17; Pierre Cha-
bot, tailleur Ce pierres, 57 ans. rue.-des Bor-
des; Toinette Vlçtorlne Périsse, 73 ans, rue (Sa 
Lyon, l! Georges Timotttée Neyrac-Briand, dé-
bitant de tabac, IMS ans, quai Souchet, i); Vi-
vien, sexe féminin. u,ort-né. 

Transcriptions : Louis Sicot, soldat au t8e 
d'artillerie 39 ans, mort pour la patrie le 25 
novembbro t»t6; Louis-Jean Orecoilleau, lieu-
tenant au iû7e d'infanterie, S0 ans, mort pour 
la patrie; Eugèae-Reaé Rcmaud, sodst au 57e 
d'infanterie coloniale, mort pour la'patrie le 
85 octobre 1914. 

1 isac-de-Curton 
M. CARRÉ (Thomas), décédé à Tizac-fle-

Curton, dans sa famille, à Vage de 88 an?, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

Sainto-Fc/y-la-Grand© 
MARCHE du 21 avril. — Cours pratiqués. : 
Poules, de 9 h 18 fr. ; canetons, 4 fr. ; pigreoi;*, • 

de 3 à 4 fr. Le tout la paire. 
Œufs, de 1 fr. 73 à 1 fr. 90 la douzaine. 
Lapins, de 2 à 6 fr. la pièce. 
Lard, de 5 fr. S0 h 5 fr. 50; graisse, de 4 fr. "M 

a 4 fr. 80; jambons, de 5 fr. à D-fr. 50. lie 
tout le kilo. 

Asperges, 1 fr. la botta. 
Miei. 3 fr. 50 le litre. 
Mais du pays, 40 fr. ; pommes île Urre, de 

20 à 22 fr. Le tout l'hectolitre. 
Porcelets, de 55 h 90 fr.; nojirralr-.s. de MO a 

130 fr. Le tout la nièce-i 

BERGERAC 
RAVI f AILLEMEN T. — Afin d 'éviter V 

réquisition, qui peut apporter des difficm 
tés SUT les foires et marchés, les propriô 
taires a% bovine qui ont des animaux à ven-
dre ont intérêt à les livrer de gré à gré i 
la réquisition. 

Les prix ont été augmentés, ils peuvenl 
atteindre 140 fr. :es 100 kilos pour les bœufi 
et 125 fr. pour les vaches. 

Les génisses au-dessous de 4 ans sont 
payées le même prix que les bœufs. 

Se faire inscrire chez M. Aubertie, plac« 
Gambetta, pour la livraison à faire dans la 
première quinzaine de mai. 

La date exacte sera portée à la connais* 
sance des intéressés par la voie des joui> 
naux. 

A L'INSTRUCTION. - Le 20 avril courant, 
M. le Commissaire de police a mis en étal 
d'arrestation un sieur S..., cinquante-deuj 
ans, sujet espagnol, manœuvre à la poudra 
rie nationale de Bergerac, sous inculpation 
de vol d'une somme de 290 francs au préju-
dice d'un autre Espagnol. Pour accomplir 
son vol, S..., qui habitait la même chambr* 
que le plaignant, a fracturé le cadenas de la 
valise de celui-ci, puis a remis en garde un« 
somme de 500 francs à Mme G..., propriétak 
re. Parmi les billets volés, il y en avait quel» 
ques-uns qui portaient certaines traces in« 
diquées par le plaignant, lequel les a recon-
nus sans aucune hésitation. M. le Procurent 
de la République, devant qui S... a été con« 
duit, a requis information, et M. le Jug4 
d'instruction a décerné mandat de dépôt 
Malgré les.charges graves, l'inculpé nie ls 
vol. 

MEDAILLE MILITAIRE. — A obtenu la me. 
daille militaire et la croix de guerre ave« 
palme, Jules Sagot, soldat de réserve à 1« 
C. H. R, du 108e :iL«3(i octobre 1915, sa ltgn* 
téléphonique étant coupée en de nombreux ew 
droits, a porté un renseignement à son col» 
riel sous un tir de barrage très violent, puis t 
percé en plein combat une nouvelle ligne aï 
îant à son poste. A été très grièvement blessf 
le 16 mars 1910. Impotence fonctionnelle du bras droit. » 

CITATION. — Julien Mazal, soldat au E4N 
d'infanterie, est cité a l'ordre du jour : « Bon 
soldat, qui a fait bravement son devoir au 
combat du 16 mars 1915, au cours duquel il n 
été grièvement blesse. » 

Ce bra>re, proposé nour la médaille militaire, 
est actuellement facteur intérimaire au bu-
reau de Bergerac. 

CHARENTE-INFERIEURE 

LA ROCHELLE 
Avis aux Belges 

En vertu d'un accord intervenu entre les 
gouvernements français et belge, sera ar-
rêté et conduit, devant la commission belgî 
de recrutement la plus voisine, tout Belge, 
ne après ie 30 juin i$76 et avant le 1er juiE 
1898, qui ne posséderait pas de document 
établissant la régularité de sa situation ao 
point do vue des lois militaires belges. 

En conséquence, tous les Belges de cêf 
âge sont invités à être porteurs, en tout 
temps, de leurs brassards, ainsi que de leurs 
pièces justificatives, et à les exhiber à toute 
réquisition des autorités belges et françai-
ses. 

ROCHEFORT 
EMPLOYONS LA TOURBE. - Afin de re 

méfier au défaut d'éclaimge qui existe â 
Rochefort, M Acreman, directeur de l'usim 
a gaz de Rochefort, est allé, jeudi 19 cou-

i rant, à Tonnay-Charente, procéder à des 
! essais de l'emploi de la tourbe commf 
i moyens éclairants. La contrée de Surgères 
) Atgrefeuflle possède beaucot de te rbié< 
! res, et la population de ces localités em 
i ploie déjà ce produit pour le chauffage. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation ï'&nérole <iu 22 Avril 

Sursasi central météorologique de Paris 
î.és pluies ont été rares sur le nord-ouest il» 

l'RBrqpe: En France, on n'en signale que dan: 
l'iist. Co matin, le temps ÔSÎ beau ou peu nua 
gijux flans l'Ouest; il est couvert ou brumeuj 
dans le Nord-Est, beau ou brumeux dans 1» 
Sud. . 

La température s'est encore abaissée dar; 
nos régions, sauf en 3ret;igne. Le thermomè 
tre marquait eo màtfn : '° ti Belfort, 4 à Paris, 
tt Nancy, au Havre et, à Clormont-Ferrand, 5 S 
Calais, 7 à Nantes, 6 à Toulouse et à Brest, 9 % 
Bardeaux, a Biarritz, et a Marseille, 12 à Perpi-
gnan. 15 a Algev. 

En France,-le,temps va rester généralement 
nuageux ou brumeux, avec températero vol-
«ne de la normale. 

Londres, Ël avril. 
Lsseaso de térébenthine. — Lourde — Dfsoo 

nib'.e, 53 su. 4 d. Va, valeurs; mai-ooot, 54 sh. 
H) d. !i; juillet-août. Incoté; septembre-décem 
bre, 55 sh. 10 ri. 14 

Résine - Disponible. 32 th. S d. 

( s» cuves» cswcît» radicalement 
HTM CRÊSSS CPSLATOIfîS PILOB» 

i Httel i'a>-a»«! U p.tcot GJrancs f 
i OULAO Cs« tO>a- st-ouao. Parts 

-— -4--— Directeur; HU0UH0UIIH0U 
tJSstaSS^ Le Gérant S. BOUCHOI-

Inmrhncr.fi GOUXOUILHOU 
ttU3 Guir.int>, il, Bordeaux 

HOTTE FRÉKE& 
ÎANTIT LE MAL 

GOUTTE 

> KHUMATÎSMSi 

PÎEB1E 
&RAVELLE 
scÎAriquE 
ECZÉMA 

PROSTATÎTE 
iMFECTÎOMâ E7RÎN&ÎS&S 
ETC. ETC. . . 

Ce n'est plus un secret pour 
personne que les urates soli-
difies, en dépôt dans nos 
muscles, dans notre chair, 
autour de nos cerfs, le long 
de nos artères, dans tous no3 
organes, sont la catlse de toute3 
nos souffrances. 

Depuis certains troubles gas-
triques fort douloureux jusqu'à 
l'ankylose totale de nos mem-
bres, une foule de désordres, 
variés à l'infini, ne sont pas 
dus à autre chose. 

Que sont les urates,""dans un tas d'affections qui eerablenS n'avoir tien 
de commun entre elles ? 

Tout I 
Que devraient-ils être dans un corps saint 
Bien peu de chose I . 
Que sont-ils devant 1TJROMÉTINB? 
Rien! . , 
En liquéfiant, en volatilisant ces sédiments macdiîs, elle anéantit le mal, 

qui s'élimine de lui-même avec eux. . . 
Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées da la Science 

universelle d'à -
rivaliser avec 
chimistes, livrée à l'état d'absolue pureté)"pour _ 
indispensable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, ni les 
sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, etc., ni les dissolvants 
organiques quels qu'ils soient, ni aucun des alcalins antérieurement essayés 
n'existent en présence de l'UROMÉTINE. . 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui résistent a son 
* action souveraine. Elle supprime les coliques néphrétiques et hépatiques 

lea plus terribles, tout ce qui ressemble à un rhumatisme, aussi bien que 
les bronchites, pour peu qu elles reoosent sur un fond de diathèse urique

: Par surcroît, grâce à la propriété qu'elle a &z régénérer le formol, qui 
est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus puissant, le plu3 subtil des 
désinfectants connus, elle nous défend contre lea microbes les plus 
redoutables, et, sans nul danger, sans le moindre dommage, elle tue à 
coup sûr et rapidement les terribles bacilles du typhus, de la diphtérie, 
du choléra, du charbon et de la peste, sans parler d'autres microorga-
nisnies moins expéditifs mais plus communs, presque aussi démoralisants 
6î qui relèvent d'une thérapeutique plus discrète. 

Tour la grande foule des gens qui souffrent, 

1 
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Sureau des Dcmaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Le samedi 28 avril 1917, il sera 

procédé, à 11 heures, quai des 
balinières, à Bordeaux, à la ven-
te de 6 CHEVAUX ou MULiOTS, 
provenant du dépôt de Méri-
gnac. Droit de préférence, con-
formément aux indications de 
l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Départ) 

Par lo ministcra de 

Hrj.DUGUiT 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Mercredi 25 avril 1917 et jours 

suivants, à une heures de l'a-
près-midl, il sera vendui 

Un Important Mobilier 
«insistant en • Salon st. L. X-IV, 
satle à manger chêne sculpté, 
chambre à coucher tliuya et pa 
lissandre avec lits tumeaut siè-
ges, semainier et consoles f-.ui-
pire en acajou, joli bufftu style 
L. XVI, bureau de dame L. XV, 
piano droit de Bord, beaux fau-
teuils L. XIV, six chaises L. XVI 
à lyres en acajou bahut, vitrine, 
bibliothèque st L. XV et L. XVI 
en marqueterie, pendules limpi-
ro bronze doré, autre pendule 
genre Boula, garnitures de che-
minée et de loyer, tentures, six 
beaux panneaux en tapisserie 
d'Aubusaon. tapis d'Orient et au-
tres, glaces, tableaux potiches, 
coupes et lampes porcelaines do 
Chine, bronzes, lustres électri-
ques, nombreux et bons bibe-
lots, vaisselle, verrerie, linge do 
ménage, livres, etc., etc. • 

Huilier l£mpir<s en argent, bi-
joux ornés de brillants. 

Au comptant et b %. 
Exposition mardi, de 9 heures 

du matin à 6 heures du soir. 

Of\'Vf VIN WOUV£AUOniV 
OU ne '11, r. t*cyroutiet OU M 

VINICOLE NOUVELLE 
Pin DIT i% iVormaauii© pur jus 
li 1 UnC extra. /.O fr. l'hvcio. 

A vendre, 400 bouteilles Cham-
pagne et autres, poêle, machi-

nes à coudre, voit" de malade, 
meubles, piano, etc. 39, c. Portai. 

Environ 12,000 bouteilles borde-
laises et cognac rincées, 10,000 

litres divers. PARMENÏIER, à 
Ceintrey (Meurtùe-et-MoseUe). 

1» Machine à écr Underwood 
g<> char. 3-14, ét.. neuf, bon prix; 

Co Machina à écrire première 
marque, visible, tabulateur, der-
nier perfectionnement. 250 fr.; 

S» Machine à écrire portative, 
avec valise. 823 fr. ; 

4» Duplicateur à plat neuf, cé-
dé d'occasion, petit prix. 

Int.-OfIicc,52,all.Tourny.Tél.9.61 

SOIS ACHETEUR 
domaine d'environ l'JO hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris, 3». 

ON DEMANDE ÉS delÈ 
totiou (Dahomey) un chaudron-
nier pour le Ter. dégagé de tou-
te obligation militaire. - S'a-
dresser à la COMPACME FRAN-
ÇAISE DE CHEMINS DE FEU 
AU DAHOMEY, 3, rua d'An-
tin. 3, PAUIS. 

AU DEM. représentants cires 
via minérales, cires abeilles. — 
Ecr. C. F.F. L, 11, r. Liège, Paris 

MENAGE dés. place bon hûtel: 
mari etiass. ou coneso, parle 

angl., ital. ; femme fille de salle 
ou caissière. Bonnes références. 
Ecrire à GIÊNAL, 5, cité du Re-
tlro. 5, Paris. S» arrondissement. 

A UTO. Achet voit. 10/12 chx b. 
état. Ec Codry, As. Havas, Bx 

■ATA S HP. 2 cylindres, Grif. JIUIU fou, état neuf, S50 fr 
ïVO-NNEAU. 3, rua Martlgnac. 

AU DEMANDE un camionneur-. 
UM livreur, 200 fr. par mois. 
PETROLES, 54, cours Pasteur. 

(tu DEMANDE, Etablissements 
UII Cazalis et Lhoste, a Orthez, 
tourneurs et ouvriers bols. 

»uis acheteur barriq. vides bon 
)ou mauv. état. Eo.Poms.Havas 

Traitements463 VOS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dccrzap//, pl. Parlement, Bdx. 

DE 50 TONNES DE 
DOU ELLES EN SA-

PIN provenant de fûts à nitrate 
est à vendre à 13 Poudrerie na-
tionale d'ANGOULEME. Adres-
ser les offres sous double enve-
loppe avant le 28 courant au Di-
recteur de cet Etablissement. 

MAISON meublée à louer, 8 piè-
ces, jardin, eau, g-az, électr. 

quart. St-Seurin.Ec. Celle, Havas 

A tl bœuf de travail. Domaine 
t?» des Ausustins, Latresne. 

BTQ-LEÇOI 
bRKVfcl uAKANll 

251, r. Judaïque G%ZiS?Sïvxs 

Selle salle à'mang., lits ter, eut-f vro, vélos à v. G3, rue Paulin. 

Autos Occasion 
Landaulet 1913 12/14 HP, ét. neuf 
et torpédo 10 HP 1914, t" accoss., 
à y. Foulcher, 53, r. Lachassaig-ne 

TEINTURERIE, 3. i-oe iMCur», 3. «■ 
p— Usmo LATASTE <»; mi—* 
j Replongeag* de Tissu* S 
S Ult««6E CONFECTION FLOTTE F* 
L_Travaux ooor Confrères _J 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau.23 pl. MériadecU. 

Lccaiton MaGiilnos à écrire 
t. marq. dep. 10 fr. p. mois. Inter-
Office, 52, al. Tourny. Télep.a-61. 

A U bei équipage à deux che-
»■ vaux, cause départ. Char-

iot, pet. ch. d'Eysines,U9, Bouscrit 

QUINCAILLERIE 
demande employé sérieux libéré 
ou sort. appr. Sainte-Marie frè-
res, Bouscat-Bordeaux. 

P r HOTEL-RESTAURANT, deux 
vastes Inflgjeubles à louer à 

BASSENS, près appontemnts. 
S'adresser, 47, rue de Lyon. 

Transports en Vilse 
Les Etafji» J. Tujan Larrieu 

et Cl« 3, c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphoue 42 36. 

On demande des employé» sé-
rieux, connaissant bien l'ali-

mentation. Références exigées. 
Ecr Abdon, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDEo» St 
de U) à 100 tonnes, longueur to-
tale 29 mètres maxima, largeur 
tota-H b en. 50 maxima, tirant 
d'eau en cîîargo I m. 70. Faire 
offres a MM G. CARDE ET I ILS 
ET C», 35, quai de Qucyries, 
33, è BORDEAUX. 

TRIANON-THÉATRE 
«PAR la jolie Revue 

l :Caa.t©ata.«3L8».ïa.o© ) 

vi * <fe premier ordre. 
L'esprit alerte des seènes. l'originalité des costumes, un bataillon 

de jolies danseuses forment un spectacle vraiment sensationnel. 
Malinécs le» icndisel dimanches à 2 b. 30. — Tous les soirs, à S b. 45 précises. 
Location sans frais d» 2 à H heures. — Carnets d'Abonnement. 

OUVRIERES demandées. Travail 
facile. 32. rue de Cheverus, Bx 

■MPLOYE MERCERIE demandé. 
. Chauvin, 20, place du Palais. 

A y voiture pour boulangers, 
ii S'"- 3,c. Balg.-Stuttenberg 

loupouses au tranehet doman-
» dees, 85, r. Permentade, Bdx. 

COIFFEUR demande salon-
niers pour saison 

d'été, dr« âge. Ec. Laiidon, Havas 

TMSPÛBTS 
Aux termes d'un acte reçu par 

M« LAVERNE, notaire à Paris, ie 
30 mars 1917, M. Marlus CONDIÎA-
NO, com-n.3sionnaire exporta-
teur, demsurant à Paris, square 
Moncey, n" 9, de nationalité rou-
maine, 

Et M. Joseph • Marlus - Gabriel 
VERDOIS, agent transitaire, de-
meurant à Bordeaux, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, n» 135, 

Ont formé entre eux uue So-
ciété en nom collectif ayant pour 
objet i 

La création et 1 exploitation 
d'une maison ue transports com-
merciaux et transit internatio-
nal. 

Le siège de la Société a été nxe 
,1 Bordeaui, ailées de Tour-
ny, n» 4. 

La durée de ia Société a été 
fixée à 2o annéos devant expi 
rer le 30 mars 1937. 

Les biens et affaires de la So-
clétô seront gérés et administrés 
par les deux associés ensemble 
ou séparément, avec les pou-
voirs les plus étendus à cet effet. 

La raison et ia signature so-
ciales stront : « VERDOIS ET 
COMPAGNIE ». 

Chacun des deux assoclé3 aura 
le droit de faire usage de la si 
gnature sociale, mais il n'obllsnv 
ra ia Société que pour les affai-
res qui l'intéressent et ne pour-
ra s'en servir que pour les affai-
re!; strictes do la Société. 

Tous engagements, billets, ef-
fets et lettres de chanjre devront 
énoncer les causes pour lesquel-
les ils auront été souscrits. 

M. VERDOIS a apporté à ia 
Société ! 

Ses'aptitudes personnellas ain-
si que sea connaissances com-
mercial. 

M. CONDUANO a apporté 4 la 
Société : 

Une somme de "X... fraaes qu'il 
s'est obligé à verser dans la 
caisse de la Société au fur et à 
mesure de ses besoins. 

Cette somme ne produira pas 
d'intérêts au profit de I'appor 
teur. 

Il a été notamment stipulé 
que : 

En cas de perte' quelle qu'elle 
soit pendant la première année, 
chacun des associés pourrait de-
mander la dissolution et la liqui-
dation de ia Société. 

En cas de perte au cours de la 
Société, passé la première année, 
d'un tiers du capital social, cha-
cun desdits associés pourra de 
mander la dissolution et la li-
quidation d<! ladite Société. 

En cas de décès de l'un des as-
sociés, la Société ne sera pas dis-
soute, elle continuera d'exister 
jusqu'à son expiration de la ma-
nière suivante : 

En cas de décès de M. VER-

DOIS, Si™ VEUDOis sèfa immé-
diatement substituée aux lieu et 
piacc, droits et obligations de 
bon mari, et la BOCièW continue-
ra entre elle et M. CONDUANO, 
et, dans co cas, la raison et la si 
gnature sociaies seront .: « Veu-
ve. VERDOIS et Ci» ». 

Si h") VEROOIS venait à dé 
céder aussi, la Société serait dis-
soute par je lait do son décès et 
devrait Ctre liquidée 

En cas de décès de M. CONDUA-
NO, l'associé survivant, soit M. 
VEUDOIS, soi- M* VtElUiOIS, 
sera soûl gérant, avant la signa-
ture sociale, et tes héritiers ou 
représentants de M. CONDUANO 
deviendront commanditaires 
pour /e montant dc.i jroits de 
leur auteur dans la Société, tels 
qu'ils résulteront du dernier in-
ventaire social; mois lesdit-s hé-
ritiers et représentants dudit M. 
CONDUANO oonserveront les 
mêmes avantages que leur au-
teur. 

Lesdlts héritiers et représen-
tants (ie M. CONDUANO devront 
constituer un mandataire uni-
que poi.r les représenter dans 
leurs rapports avec soit M. VER-
DOIS, soit Mt» VERDOIS. 

La Société sera d'ssoute h son 
expirat'on et ta liquidation sera 
faite par les deux associés c-il-
teçtivement, ou par la on les per-
sonnes choisies par eux et mu-
nies de leurs pouvoirs à cet c.Tet. 

Pendant la durée de la Société, 
et après sa dissolution jusqu'à 
complète liquidation, les biens et 
valPurs sociaux seront toujours 
la propriété de l'être moral et 
collectif, et ne devront jamais 
être considérés comme apparte-
nant indivisément s-ux associés 
ou à isurs Héritiers ou repré-
sentants. 

Dans aucun c-is, lés scellés ne 
pourront être apposés sur les va-
leur» et affairas de la Société, et 
aucun inventaire particulier ne 
pourra en être fait, les associés 
devant s'en rapporter aux in-
ventaires sociaux signés d'eux 

Toutes es contestations qui 
pourraiert survenir ou s'élever 
entre les associés ou avec les re-
présentants de l'un d'eux au su-
jet de 'a présente Société ou de 
son règlement, devront être sou-
mises à la juridiction du Tribu 
nal de commerce du siège de la-
dite Société. 

Pour faire publier les présen-
tes et en faire le dépôt, tous pou-
voirs sont donnés au porteur 
d'une expédition ou d'un ex-
trait 

Une expédition de racte 
de Société a été déposée an 
greffe du Tribunal de com-
merce de Bordeaux, le 17 
avril, et an greffe de la 
justice de paix du ...» can-
ton de Bordeaux, le même 
jour. 

Pour extrait : 
VERDOIS ET Ci». 

MitMelSfFofiierie 
Divers machines - outils pour 

bois et métaux disponibles en 
magagsin, 1 broyeur et 1 mé-
langeur da sable, tours, perceu-
ses, raboteuses, étaux-limeurs, 
pilons, cisailles, ventilateurs, 
enclumes, rubans, dégauchis-
se uses, etc. QUEILLE, 19, rue 
Uenri-îV. 19, Bordeaux.. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRiEU et O. 1, 3, 6, V, iJavé-
dos-Chartrons, BORDEAUX, se 
chargent de toutes formalités 
de couanob: Importations, ex-
portations, consignation, tran-
sit et transports eu ville t dos 
conditions très avantageuses 
suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80. 

m ummm de bonnes 
vendeuses. 

se présenter de neuf heures à 
midi, 88, rue Sainte-Catherine. 
Références exigées. 

USINE A VENDRE à Péri-
gueux, 

50 mèl. rivière navigable, i',530»», 
clôtures, murs, grand bâtiment. 
S'adr. iifl, cours Saint-Jean, Bx. 

un garçon 
de magasin, 

88, ruo Sauue-Cailiorine, tiordx. 

pour Tou-
1 iouse, Bayon-

ne, Paris, Pau, Dax, sont promp-
tem effect. Ec. Guy, Havas, Bx. 

IT1I 

A V. pt poney, 1,32, sage, p. da-
me. P» ps. 3-1, r. S'-Charles, 

ÉPICERIE à c. s. gr. passage. 1U» 
C 20) fr. p. : gr. log. prix 7,000. 
Agence Moderne, II, pl. Tourny. 

Hommes et Dames 
(Prix défiant tonte <;oncnrrencc) 

?.TAT_il!:VILT-iE, «AS bis, Chapeau Rouge, Bordeaux 

PHOTOGRAPHES 
^.g3re,23L<r3.iE3a3oxaa.e33L-Êoi jfoto-ijioîiés» en tous genres 

lion Travail pour Professionnels 
ARTISTES BORDELAIS, 248, raoS.iinfe-Ualberinc, BORDEAUX 

GUERISON DE LA Voies usiîiaïres _ 
contrôlée pat t'analyse lu sans. Clinique WflSSEilWANH 
28> rue Vita! Caries, UORDEAUX. - t raitement ei 
une séance des Stôtrécisscinent», écoulements. 

jphiSis, Bieooorragies, létriîes. 
iO, ruo Margaus - Bordeaux. 

J AUUElIi 
for 

[fi: meubles, coures- I SSagasinicr-Expédlteur connais-
_ ..>rt«, débarras cause départ ou J Bl sant chaussures demandé, 

décès. tXAVEBIE, li, c d'Albret, ' rue Permentade, 25, Bordeaux. 

Renseignements commerciaux, 
abonnement poste reét. privée. 

Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
[Pourîe Gros: V°.rALAf?Y

:
,GïJlii'SEfv1 &Cls.Bordeaux j 

#4 i S 
Café EXGEL : 2 fr. 80 le demi-kilo. 

Automobiles neuves 
BURGALASSE, 130. r.Judaïque, B* 

à la machine à écrire, circulai-
res, traductions toutes langues, 
exécution Darf. et rapide. Inler-
OfBee, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61. 

V JM© On demande très boa 
tliO» employé conu. bien tra-

vail bur.. affaires client, bourg., 
lib. do suite, très bons appoint. 
Ecr. avec renseignements à Le 
Berra, poste rest. Cnartrons. 

MOT. élect. à v. 1, r. Cheverus. 

AU LOUERAIT PIED-ATERBE 
wïs vide, centre Bordeaux, con-
fort moderne. Donner détails à 
Jean MAZAURIER, LIMOGES. 

ecleur dom. mét. ruban, empi 
©sérieux. Maison J 1-au, .V>, ru< 
du Jardin-Public, Bordeaux. 

S ta^Q SEL pour boulangerie 
tlUO S'a<. esser Mm» vetlv 

Poirier,Saint-Chrlstoly-de-Blaye 

APPARTEMENT MEUBLÉ $ 1« 
cause départ. S'adress.. C?. f 

Vital-Carie? entresol (le matin) 

A 0S§EB et impôrtaii'te^maS 
son ce patrons et custun.e» tail 
leur. Conviendrait a m» môna;>-
connais*' la coupe et la couture 
S,er Barbot,40,r.Amsterdam, Paris 

MEUBLES Suis acheteur t 
cabinets travail, 

style, bonnes occasions. Détails 
à Jean MAZAURIER, LIMOGES. 

9 17, rue Bouquii 
ÏS) re, Bordeaux. 

CUIRS et clouteries pour chaus-
sures Stocli important. 

OVERLAMD ^ Vctuiï 
démarrage électrique, à vendre 
Cause départ. 8, place Tartas. 

Dynamos 120 volts cont. 4-5 HP 
demand. Ec. Lizet. Ag. Hava.s 

On cherche appartem, meublé, 
i ou 2 chambres et une oiiisi-

sine, Bacalan ou pioximitô. Of-
fres à Fontaine, rue Delbos, 73. 

'ne fille sténo-dact, aide compt. 
'dem. emp. Ec. Mary, Havas, Bx J 

TUILES ET BRIQUES 
Livraison immédiate. Peyrot, 8, 
pi. Tourny, 8, Bordx. Tél. 23-65. 

PUMEQ A. VENDRE. Ecrire UUVCO Man, Ag. Havas, Bx. 

Leçons d'Auto 
INDIVIDUELLES 

Brevets civil et militaires 
i. ABOS. 7, r. Labarpe, Douscat. 

V Él Sî DAME occasion deman-
ELU dé. Ec. Bart, Havas, Bx. 

Dame ay. trav. p. étude d^» écrit, 
ch. elle. Ec. Celot, Havas, Bx. 

ACHETE b"" frontignan 40 cent. 
€ Bord* authentiques», Bourg. 

■ CONFECTION 

A il PANHARD 24 HP 1307, par-
Sifalt état, double phaéton, 

cap. cuir. Pressé. Tous ttccéss. 
Cou pin, 32, rue Pomone. Olorofl. 

DAME sérieuse, diplômée, con-
sacr. apr.-midi p. accompagner 

j. fl'.les ou prom. enfants. Don-
nerait répétitions français. Prix 
mod. Ec. Mm» Rué, 8, r. Mlllièro. 

AUIC Mms Planches achète le fit 10 fonds d'épicerie .de M. et 
MB» Dubreuil, 7, rue St«-Eulalie. 
Les réclamations seront reçues, 
jusqu'au l£r mai, 55, rue d'Arès. 

TOURNEURS - AJUSTEURS de-
mandés, gros salaires. — J. 

Lafaye, impasse Bac-Ninh, Bdx. 

Achat y% muids neufs ou usagés 
bon état. Marius Maux.Béziers 

BEM. mécanic»», ouvrières, tra-
vail facile. 34, rue Bouquiêro. 

Rpparlt» à louer, 4. 5, 7 p,èces, 
H16, r. Neuve, M. Chiché. Ecrire 

BifJRKQ s|Jr comm<i» dep. U0i, 
laUrULu 8, r. de Grassi, 2» étage 

Livreur d« Rue Langlois, 3S. 

OH DEMANDE u tremaltre 
Bons vendeurs et étalagiste 

sont demandés de suite à la mai-
son E MARCHAND et Cl», place 
Saint - Martial, Angoulême. — 
Bonnes références exigées. 

tramways de Bordx. Se présent, 
au chef d'atelier, r. du Comman-
dant-Marchant, les jours ouvrab. 

rUWCÏ tite voiture à vendre* 
S'ad. 15, av. la Mairie, Caudêran/ 

CHEVAUX .MSu'ssirsa 
2 ponts, Libourne, prêv* qu'il v» 
de roc. un fort convoi de chev» 
t.genre.t.prix. Ga ch* bêt.labour 

M MANDE D» 
la Ci» des tramways de Bordx. 
S'y adresser les jours ouvrables, rua du Commandant-Marchant. 

TORPEDO demandé, S à 12 HP., 
1 bon état. Ec. Boris, Havas, Bx. 

Achèterai .oli mobilier ou partie 
n d'occ. Ec. Dary, Ag. Havas, Bx CHEVAUX da réœvoïr un*fort 

convoi de chevaux de trait, la« 
bour et 2 Ans. Plus, bonnes occa-
sions, 21, r. Montméjan, Bx-Bi». 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser IL rue Guirauûe, Bx. 
Bjhonogmpbe. Achèterai Bel et 
T disq. occ. Ec. Fritz, Havas, Bx. 

A V. camion Charron 20 HP pris 
avantag. Guiliot, 13, r. Binaud, 

MM les Négocians on 
■ gra ns et Courtiers gros 

et détail du département de 
Gironde sont Invités à se réuniï 
au Syndicat des Grains et Fari-
nes, 48, quai de Bourgogne, i» 
mardi 24 courant, à 14 b. 1 %. 

A VENDRE 
1» .MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl, for. 
mat 114 145; 

Sa MACHINE a plier les jour 
naux et brochures, système Cab 
Ion. quadruple olomolar. 

S'adresser a M. Castelvl, tmpn 
meur, 51, rue Bayard, ioulouse. 

h 

AVIS AUX PROPRIETAIRES 
M. Combes ouvrier peintre-, 

rue Mondenard, 47, prévient les 
propriétaires qu'il se met a leur 
disposition pour tous travaux de 
peintures à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modéras. 

Perdu le 18. trajet pl. Fondaudè-
ge pl. Comédie, 1 m. taffetas 

bleu marine. Rapporter Récomp, 
Brouillaud 22, ail. de Tourny, 

PERDU vendredi m. boucle d'o-
reille marguer. en bril. Raprv 

1,'mi Mosser. c. V.-Hugo, 86. Rée» 

' doublé avec jolie P» 

w XJft^ tt-ifjîfij Q K * u ^ ™- - — 

X-nndj et Samedi, de? à 9 h. du soir, étions les jonrs fie 9 h. à midi, < 
Dimanches et Fête* msqu'z midi INSTITUT SEROTHERAPIQUE du i 
23, cours do l'Intendance. Même Maison A Lyon, 17, rue cla la P. 

< 

< 

r 

do 14 à 18 h. 
... SUD-OUEST, 
a République. 


